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neuf ans, il n'en cherchait que l'occasion. Il avait compris qu'en umé en quelques lignes, ce dont couvertures costs solidement en- [il ne se détrompera pus, £ é 
“4 : : s y y : il s'agit : semble), des ‘tricots, ete, A cha- Quand l'esprit est rentré dans 
1895 la Russie mtervint pour qui ne profitat point de sa ieto1re e ue envoi, on est priée de joindre 
“ . ’ ps : . . “ 7 a » x | QUE € 1, Oh es D | a 
sur la Chine. L'empire russe devait nécessniremént s'opposer à Vous sayez, ma bonne amie, que | 4 : L 4.9.9 
: . : \ France! si chère à tous nos!vne petite carte portant son nom sd é# à ‘1 4: | 
tout rival en Asie, Le Japon avait compris l'intervention de la . 1 cette mention, selon le cas: “A [une vérité dont il était sorti, 1! ne 
, liée à ke 1 le la fidélité : Miances| Coeurs, est en te moment, bien | e me dd ue agde À quitte plus 
Lex liée i ssie et pour laquelle elite à »s ait: > à bre fr: ais » à sn. A 
bases Pa re bi le escale rés li Ponge ALES victoire semble étre promi-|une mère française, une mère Ca 
est une tradition. Mais | n avait point compris intervention dé, à ses armes. horriblement é- | nadienne-frar pe ou A une 1: 
l'Allemagne, ni alliée à la Russie, ni intéressée en Asie, le plus se prouvée. Cinq millions de Fran-|jeune fille frañçuise, une jeunel Il est encore plus facile de se 
vautant d'être l'amie du Japon. Depuis ce moment, le rêve de Ja cuis ont été ruiués par la guerre: fille canadienne-francaise tromper sur le vrai que sur le 
revanche s'enfonçca dans le cerveau du Japondis comme un autreldef villes (les villages entiers ontt Il va saus dire qu'on peut va-lbeau, 
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LA LIBERTE 


nee de ee ee ne 


SupérorTé Du Souoar Francais 


Comment le général Joffre sauva l’armée 


anglaise 


l* correspondant spécial dutactique à appliquer aux grandss 
ew York Globe”, que l'on con- armées, envis igeant le cas où des 
me nn expert dans l'art [millions d'hommes seraient . aux 
écrit de Londres, don-! prises. Aucun soklat anglais de 
opinion sur Le soldat |notre génération n'a jamais été à 
omparé au soldat fran- méme de manier une armé de 


mis. Dans les parties essentielles, 
ete est par 
un critique militaire anglais fort 
[Re d'accord 
imdoltiotéé Lis ble 
supériornté incomestanie 
soldat français tout rendant 
honneur au courage dont font 
preuve les groupes du corps expé- 


ocunron corroborée 


tombent sur 


du 


connu. 
L 


en 


ditionaire anglais. 
france 115, 


“L'armée lit le cor- 


plus de 25,000 hommes, Le manie- 
ment d'une vaste armée est un 
mystère pour eux. 

“Or il arriva que général 
French, au lieu de coordonner ss 
actions à celle du général Jof- 
fre, essava, à la tête de ses 80,000 
COTIATTIE a. de car ler sorti indépen- 
dance, La conséquence naturelle 
est qu'il tomba dans un piège, Ses 


1 
1e 


respondant du “Globe”, est en vé-| propres aviateurs n'avaient pas 
rité une démocratie nationale, | été capables de signaler l'ennemi. 
Toutes les classes de ln société s'v | Joffre n'avait aucun! renseigne- 


coudoient dans le rang. Dans une 


ment à fournir à French, parce 


même escounde, j'ai trouvé un|que celui-ci ne se trouait pas où 
banquier, un avocat, un hommelil auruit dû être, Aussitôt que 
d'affaire et un rentier, Ceci dé-| Joffre s'aperçut du danger que 


peint bien ce qu'est cette armée 
sortie de la circonscription univer 
le, [n'y a done pas à s'étonner 


l'une intel- 


11 Ref 
si Une felle armée est « 
1 


ligence supérieure à celles qui ne 
ont formées que de soldats de 
profession, 

“L'élan du soldat français est 


une chose admise partout; mais 
les critiques militaires ont préten- 
du qu'il ne résisterait pas, de 
sanug-froid, à un feu violent, 
#*A cela je réponds: I} a prouvé 
que cette opinion était erronée. 
Pendant des jours de suite il est 
: dans ses tranchées, quelque 
soit la violence du feu. Le pour- 
centage des pertes françaises en 
i et blessés est beaucoup plus 
élevé que celui des pertes anglai- 


es 


et nest pas très éloigné de ce- 
lui des pertes allemandes, 

“Les Français ont été vexés que 

À 120,000 hom- 
mesmes aient eu la prétention de 
diriger la campagne dans laquelle 
l'armée de leurs alliés comptent 
près de 3% millions d'hommes. 

“Ts disent qu'on ne connaît 
pas toute la vérité au sujet de la 
retraite de Mons, au cours de l- 
quelle les pertes anglaises furent 
si élevées, On suit que, dans son 
rapport sur cette affaire, le géné- 
ral French se plaignit à deux re- 
prises différentes de n'avoir pas 
été soutenu par les troupes d'un 
certain général français qui avait 
prétendu que “ses chevaux étaient 
fatigués”. 

“Mais ce qu'il faut savoir, c'est 
que le général Joffre avuit, et a 
encore, le commandement  suprè- 
me : qu'il avait dressé, de main de 
waitre, un remarquable plan de 
catupagne: que, depuis des années, 
les états-majors français et alle- 
mands se sont voués à l'étude de la 


L'XPLOIT D'UN 
CHASSEUR 


| 


Il tue quarante Allemands et 
en fait plusieurs prison- 
niers 


Nord de la France, 4. Des Ak 
lemands s'amusaient pendant la 
nuit à chanter des chansons à cin- 
quante mètres à peine des retran- 
chements français, ce qui rendait 
furieux les soldats français, 

-]ls ne nous laisseront 
dormir, avec leurs 
dit un des Français. 

Finalement, un petit 
s'écria : 


pas 
hurlements! 


chasseur 


Je vais les faire taire ! 
El saisit un fusil et s'élança du 


côté des Allemands sans qu'on 
puisse le retenir, 
Après un moment de silence, 


on entendit des coups de feu se 
succédant rapidement, puis les 
cris des Allemands accompagnés 
d'un feu nourri, 

Les coups de feu continuaient, 
accompagnés de cris poussés en 
français, comme si un officier a- 
vait dirigé une attaque; puis, d'u- 


On ne peut espérer que l'enfant 
souffrant des vers sera en bonne 
santé, car les vers détruisent In 
santé en troublant les intestins et 
causent la faiblesse, Les Poudres 
de Miller contre les vers les ex- 

ulseront et rendront la santé à 
‘enfant par leur action efficace. 
Tous les inconvénients résultant 
de la présence des vers disparai- 
tront avec ces poudres et la erois- 
sance normale de l'enfant sera as- 
surée. 


courait French, du fait qu'il n'é- 
tait plus sur sa ligne générale, ii 
l'en avertit, Le combat ent lieu, 
les Anglais furent sérieusement 
battus, et French appela à l'aide, 
“Mais à ce moment. le géné- 
ral Joffre ne pouvait pas envoyer 
au %cours de l'armée anglais? 
Cela aurait nécessité ‘le change- 
ment de tout le plan de campa- 
wne. Pour sauver les 80,000 An- 
glais, il aurait fallu sacrifier 80.- 
000 Français et tellernent défor- 
mer la ligne de défense que les 
auraient pu être 
graves, Joffre fut donc forcé de 
laisser le général French se tirer 
seul d'affaire, ce qui fut fait avec 
plus de bravoure que de bonne 
tnetique, Par exemple: Le général 
le Lisle donna l'ordre:à la cavale- 
rie de charger l'infanterie alle- 
mande: quand ils arrivèrent à 400 
ètres de l'ennemi, le 9e lancier 
t le 1Se hussard  S'empétrèrent 
lans des fils de fer dont l'existen- 
æ n'était pas connue, et subirent 
les pertes sévères, 
“La retraite anglaise fut pres- 
qu'une déroute, comme le prouve 
le fait que le nombre des man- 
quants fut dix fois plus grand 
que celui des tués et blessés, Ce- 
pendant, aussitôt que cela Jui fut 
possible, Joffre envoya des trou- 
pes au secours des forces anglai- 
ses et, en fait, interposa une divi- 
sion entre elles et les Allemands 
lancés à leur poursuite, Cette di- 
vision fut, pour ainsi dire taillée 
et pièces, mais elle sauva les An- 
Elle leur donna le temps 
de se reformer et de continuer 
leur retraite en bon ordre, 
“Ainsi elles sont restées une 
unité importante dans la ligne de 
bataille, alors qu'il est difficile de 
dire ce qu'il en serait advenu si 


conséquences 


glais. 


ne voix gutturale, quelqu'un s'é- !allemands ont été 


cria : 
Arrêtez | 
rendons, 
Quelques minutes après, le pe- 
tit chasseur réapparaissuit, ame- 
nant plusieurs Allemands désar- 
més, Il dit alors à ses camarades : 
—Vous pouvez occuper la tran- 
chée, car Je n'y ai laissé que des 
cadavres pour la défendre, 


arrêtez! nous nous 


Les Français s'avancèrent et 
trouvèrent quarante ‘Allemands 
morts dans une tranchée qui a- 


vaient été tués par le petit chas- 
sur du bout de la tranchée où il 
s'était glissé sans être aperçu. On 
remarqua même qu'une seule balle 
avait tué plusieurs Allemands. 
Quand le reste des Allemands 
fut rendu, il leur ordonna de 
ranger leurs armes en faisceau en 
dehors de la tranchée, 

Le dernier soldat qui sortit fut 
un officier qui, voyant le Fran- 
çais seul, essaya de saisir son re- 
volver, mais le Français lui en- 
fonça sa baïonnette dans la tête. 

Le chasseur auteur de cet ex- 
ploit a obtenu de l'avancement et 
|A reçu la médaille militaire que le 
général Manoury lui épingla lui- 
même en lui disant : 
| (C'est ja récompense d'un ac- 
te plein d'audace, im d'exciter 
l'émulation de toute l'armée ! 
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UN REGIMENT 
ANGLAIS QUI 
L'ECHAFPPE BELLE 


Un train cuirassé met 10,000 
Allemands en déroute 


Londres, 4—Le correspondant 
du “Daily Mail” dans le nord-est 
de la France, télégraphiant same- 
di dernier, raconte de la’ façon 
suivante comment 10.000 soldats 


| 


Lt ne les avait pas secourues.” 
| Plus loin, l’auteur de cette étu- 
|de, déclare que ses observations 
{l'ont amené à la conclusion que 
les Français sont dirigés avec à, wo 
l'habileté que les Anglais. 
“L'armée française fonctionne 
lcomme une énorme machine, sans 
erreur de calcul. Chaque mouve: 
ment est exécuté d'après le plan 
tracé, sans bruit ni précipitation, 
et sans excitement—ce qui est 
contraire à l'idée préconçue que 
nous avons des Français.—Par 
‘ontre un camp anglais donne l'i- 
dée d'un mélodrame. Officiers et 


porteurs de dépêches y galopent 
(sans cesse, cravachent leurs che- 


vaux, et agissant comme S'ils si- 
mulent une scène guerrière sur les 
planches d'un théâtre, Cela peut 
réussir lorsqu'il s'agit d'une armée 
de 10,000 hommes, mais avec uné 
|“nmense armée, cela mène au 
chaos. 

“Un officier français s'abrite 
comme ses hommes: il a conscien- 
ce que sa vie a de la valeur; au 
contraire, les officiers anglais ai- 
{ment à aller et venir derrière les 
rangs en donnant leurs ordres: ils 

font preuve d'un courage superbe, 

mais stupide, 

OUD,000 de Français en campagne. 
L'importance des forces anglaises 
est simplement dans la proportion 
|de 150,000 à 3,000,000." 


“Leur conduite est magnifique, 
mais ce n'est pas de la guerre, 1x 
preuve en est dans les pertes dis- 
proportionnées en officiers que 
subit l'armée anglaise. 

“Le soldat anglais, comme son 
camarade français, est plein d'’en- 
train et son moral est parfait: 
il aime le combat et, quand il est 
bien dirigé il fait un bon soldat, 
S'il Jui manque l'initiative du 
Francais, pr tontre il combat 
derrière un abri mieux qu'aucur 
iutre soldat. S'il est moins intel- 
Eigent que le Francais, il n’en est 
pas moins lon tireur et se sert 
brillamment &e la baïonnette, 

“Le patriotisme inspire le sol- 


dat français qui donne sa vie 
presque gaiement sans regret, 


puisque cest pour son pays. In- 
telligent, peut-être trop malin à 
l'initiative individuelle, aussi 
brave que le plus brave, tel est le 
soldat si 4 

“A Londres on est porté à croi- 
re que le corps expéditionnaire 
anglais forme la charpente des 
urmées alliées. Deux hautes per- 
sonnalités anglaises à qui j'a de- 
mandé leur avis à ce sujet, m'ont 
fait la réponse identique suivan- 
te : 

“Il y a 150.000 Anglais et 3.- 


complètement 
mis en déroute par pn train blin- 
| dé : 

“Les Allemands avaient  pres- 
que entouré un régiment anglais 
qui avait combattu avec acharne- 
ment bien qu'un grand nombre 
de soldats aient été mis hors de 
combat. | 

“Tout à coup, un train blindé 
vint fermer la ligne de chemin de 
fer que les Anglais occupaient. 
De droite et de gauche, le train, 
grâce aux mitrailleuses, fit pleu- 
voir un feu nourri sur l'ennemi, 
 fauchant littéralement les Alle- 
mands, jusqu'à ce que la ligne ne 
| forma plus de chaque côté qu'ur 
monceau de cadavres, Ce qui res- 
tait des Allemands prit la fuite et 
à 


fut poursuivi par les Anglais.” 
DE Er LE PE 
TROIS AVIONS AL- 


LEMANDS ABATTUS 
A SOUAIN 


Paris. 6.—Le général Galliéni 
passait en revue le service d’avia- 
tion du camp retranché de Paris 
quand on l'avertit par téléphone, 
(de Coulommiers, qu'un avion al- 
lemand ayant survolé les lignes 
françaises se dirigeait sur la capi- 
tale. 

Les aviateurs français partirent 
immédiatement à sa rencontre. 
L'avion allemand, les ayant aper- 
cus, fit demi-tour et regagna les 
lignes allemandes. 

Le général Galliéni s'est décla- 
ré enchanté de la facon dont le 
ærvice d'aviation était dirigé et 
a adressé ses félicitations aux a- 
viateurs qui, par leur incessante 
vigilance, empêchent les avions 
ennemis de lancer des bombes sur 
Paris 

Trois avions ennemis ont été 
descendus hier dans la région de 
Souain. 


D 


sance enre eu 


LES ALLIES AVANCENT 


SUR TOUTE LA LIGNE 


Entre la mer du Nord et l'Oise les attaques allemandes 
faiblissent, — Au centre st dans les Vosges les alliés 


font de notables progres. 


Paris, 3.—Le communiqué off- 
ciel suivant a été publié. 

“Entre la mer du Nord et l'Oi- 
s les attagnes des Allemands ont 
été aujourd'hui moins violentes 
qu'hier. 

“En Belgique nous avons fait 
des progrès au sud de Dixmude et 
au sud de Gheluwé, et nous avons 
maintenu tontes nos autres posi- 
tons. 

“Dans la région de l'Aisne une 
violente attaque allemande entre 
Braye-en-Laonnoiïis et Vailly a 
complètement échoué." 

LEE | 

Paris, 3.—Le communiqué offi- 
‘iel suivant a été publié: 

“A notre aile gauche, les Alle- 
mands ont continué hier leur of- 
fensive, avec la même violence, en 
Belgique et dans le Nord de In 
France. particulièrement entre 
Dixmude et ln Lys Dans cette 
région, en dépit des attaques et 
des contre-attaques allemandes. 
nous avons fait de légers progrès 
sur tout le front, excepté au vil- 
lage de Messines, dont les alliés 
ont de nouveau perdu une partie. 

“L'ennemi a entrepris un mou- 
vement important contre la ban- 
lieue d'Arras. Ce mouvement se 
termina par un insuccès, 

“Il en fut de même à Lihons et 
au Quesnoy-en-Santerre, 

“Au centre, dans la région de 
l'Aisne, nous avons fait de légers 
progrès dans la direction de Tra- 
ev-le-Val, au nord da Ja  forût 
d'Aigue, ainsi que sur Ja rive 
droite de l'Aisne, entre cette forêt 
et Soissons. 

“En amont de Vailly une atta- 
que, dirigée contre celles de nos 
troupes qui occupent les hauteurs 
de la rive droite de l'Aisne, ne 
réussit pas plus que plusieurs au- 
tres attaques de nuit lancées sur 
les hauteurs du Chemin des Da- 
mes. 

“Dans la région de Reims, en- 
tre FArgonne et la Meuse, et sur 
les hauts de Meuse, on a remar- 
qué une recrudescence de l'activi- 
té de l'artillerie lourde de l’enne- 
mi. Le bombardement effectué 
par ces gros canons-n'a cependant 
produit aucun résultat apprécia- 
ble, 

“A notre aile droite, un mouve- 
ment offensif de reconnaissance, 
tenté par l'ennemi sur Nomény, a 
té repoussé, 

“Dans les Vosges; en plus du 
fait que nous avons recapturé les 
hauteurs qui dominent Côte 
Sainte-Marie, nous avons fait des 
progrès dans la région de Ban de 
Sapt, où nous occupons les posi- 
tions d’où les batteries ennemies 
bombarduient Saint-Dié.” 

“+ ss 


Londres, 3.—12 correspondant 
du “Times” dans le nord de ln 
France, télégraphie que les alliés 
ont pénétré au nord et à l'est de 
Lille, qui, dit-il, “a certainement 
été évacué par l'ennemi, et il v a 
de bonnes raisons de croire que 
les alliés ont occupé la ville”, 

+ + *% 


Londres, 3.—Le correspondant 
du “Times”, dans le Nord de la 
France, en résumant la situation 
dit que les alliés s'approchent 
tous les jours plus près d'Ostende 
qui n’est plus occupé que par un 
nombre négligeable d'Allemands,. 
Il ajoute que si les alliés sont vic- 
torieux sur l'Yser, ils s'empare- 
vont d'Ostende sans rencontrer de 
résistance, 


Plusieurs correspondants du 
“Daily Mail”, télégraphiant de 
différents points du front dans 


le nord de la France, disent que 


les alliés remportent des succès 
continuels, et qu'ils ont atteint 


Leffinghe, à 6 kilomètres d'Os- 
tende, Ils annoncent que l'attaque 
allemande se produit principale- 
ment dans la direction de Lef- 
finghe et Slype. 

=. 

Londres, 3.—Le “Daily (Chro- 
uicle” publie la dépêche suivante 
de son correspondant de Paris: 

En comparant Ja situation, tel- 
le qu'elle était au ler octobre, à 
rm RE 
QUAND VOS YEUX DEMAN- 

DENT DES SOINS 


Usez du Murine Eye Medecine. 
Rien qui pique. — On est bien, — 
Agit rapidement. Essayez le 
pour des yeux malades, faibles, 
des paupières granulées. Murine 
est composé par nos occulistes, Ce 
n'est pas une “médecine patentée”’ 
mais employée par tous les occu- 
listes pratiques depuis un grand 
nombre. d'années, Maintenant of- 
ferte au publie et vendue par tous 
les pharmaciens à 30 eentins la 
bouteille, En tubes aseptiques, 25 
et 20 sous. Ecrivez pour notre li- 
vre gratuit sur les yeux. 

Murine Eye Remedy Co., Chi- 
cago, Il. 


LA VA 4 


| 
| 
| 
| 


Fe di ner enter agente nee aie à rte 


“elle qui CcxISte à ler novembre, 
on s'aperçoit qu'il y a un mois le 
point le plus important de la lut- 
te se trouvait à 100 kilomètres de 
Paris, alors qu'aujourd'hui il en 
est à 250 kilomètres. La situation 
est, en vérité, bien meilleure qu'il 
y a huit jours, moment où, il n'y 
a plus aucune raison de le nier, la 


ituation des alliés était critique. 


.. 
Washington, 3.—D'après une 
dépêche adressée un  gouverne- 


ment américain par le consul gé- 
néral des Etats-Unis en Belgique, 
M. Johnson, qui l'envoya à Sluis. 
Hollande, par un Ja 
ville de Gand est complètement 
isolée, 

Le consul général ajoute qu'il a 
lonné l’ordre au consulat d'Os- 
tende de fermer ses bureaux et de 
se rendre à Gand où il s tronve 
en sûreté mais sans communiea- 
tion avec l'extérieur, 

A Washington les autorités of- 
ficielles en déduisent que les com- 
bats, le long des côtes, ont été si 
violents que tous les Américains 
se sont retirés vers l'intérieur, 

.. 

Rotterdam, 3.—Des renseigne- 
ments, provenant des villages de 
la côte, disent que les duels d'ar- 
tillerie, qui ont eu lien entre les 
grosses pièces allemandss et la 
flotte anglo-française, ont démoli 
la plupart de ces villages Westen- 
de, Westkerke et  Middelkerke 
sont en ruines, 

Les Allemands n'ont pas renou- 
velé leurs tentatives de marcher 
sur Calais, et, selon toute appa- 
rence, ont abandonné ce mouve- 
ment. 


messager, 


Amsterdam, 3.—Le correspon- 
dant du “Handelsblad” à  Sluis. 
télégraphie ce qui suit: 

“Toutes les tentatives faites par 
les Allemands de percer la ligne 
des alliés entre Nieuport et Dix- 
munde ont échoué, 

“Malgré les plus grands sacri- 
fices, les Allemands n'ont pas ré- 
ussi à gagner du terrain de l'au- 
tre côté du canal, 

“De nombreux soldats alle- 
mands fatigués de la guerre, con- 
tinuent à passer la frontière près 
de Sluis. Ils déclarent qu'il n’est 
plus question de bataille, et que 
la guerre est devenue une vérita- 


ble boucherie.”? 


+ + * 


Londres, 3-Une forte canon- 
uade a eu lieu au large de Fore- 
land et a été entendue à Douvres 
cet après-midi, 

Douze obus furent tirés, se suc- 
cédant rapidement. 

A Deal, la répercussion fit 
trembler les fenêtres, On pouvait 
‘percevoir un contre-torpilleur 
anglais au large du bane de sable 
de Goodwin. 


UN COMBAT | 
NAVAL DANS 
LE PACIFIQUE 


Le croiseur anglais ‘“Mon:- 
mouth” est coulé et le 
“Good-Hope” est consi- 
déré comme perdu 


Valparaiso (Chili), 4.—Les na- 
vires de guerre allemands “Gnei- 


senau”, ‘Scharnhorst”, “#Nuru- 
berge”, “Leipsig” et “Dresden 


ont attaqué aujourd'hui la flotte 


anglaise au large de Coronel 
(Chili). Le croiseur anglais 


“Good-Hope” a subi d'importants 
dégâts et, comme l'incendie y fai- 
sait rage, on suppose qu'il est per- 


du. Le croiseur anglais ‘“Glas- 
gow”, très abimé, s'est réfugié 


dans le port de Coronel, où il est 
bloqué. 

Les croiseurs allemands “Scharn- 
hort”, “Nurnberg” et ‘“Gneise- 
nau’”, indemnes, ont jeté l'anere 
‘ans le port de Valparaiso, au- 
jourd'hui à midi. 

Les eroisæurs anglais, sous le 
commandement de l'amiral Cra- 
dock, étaient depuis plusieurs se- 
maines, à la recherche des navires 
allemands qui ont détruit de nom- 
breux bateaux de commerce, 

Le “Monmouth” est un croi: 
seur de 9,800 tones qui dute de 
1599 et a un équipage de 655 hom- 

ui bat pa- 


mes. 
Le “Good-Hope’”, « 
villon de l'amiral Cradock, dépia- 
ce 14,100 tonnes et son équipage 
“ombpte 900 hommes, Ce croiseur 
a été construit il y a 13 ans. 
Le croiseur léger “Glasgow” 
date de 1909, a un déplacement 
de 4,820 tonnes et 376 hommes 


d'équipage. 


de 


Wi 


Londres, 4.—Le sous-marin an- 


inipe 


ep, Man. 


ter sans avoir pu remplir leur 


ælais “D-5” a été coulé ce matin | tâche. 
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re dans la mer 
la Nord par une torpille, pla 
par un croiseur allemand qui 
devant anglais, 
Deux officiers et deux hommes 


14 ” 
de l'équipage ont été sauvés. 
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sou 
coc 
fu 
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{ un croiseur 


retiré le dernier na jeté rlusieurs 
torpilles, et le sous-marin “D-5" 


a été coulé par l'une d'elles.” 


Le courage des alliés malgré 
eur g1 nmde fatigue et les effort 


[surbiunains qu'ils doivent accom 


plir ci jue jou: ete remarque 


Des hataillons de marins frar 


1 


Üette information est contenue |çais, formés des réservistés de la 
dans un rapport de l'amirauté pu- | flott ont couverts de gloi 
t il [dan ie terridte Charge 4 à 
, _. lbaionnett effectue pre de Ja ou 
Londre Le rapport ajoute lie, qui à contribué pour beaucoup 
qu'une esadre allemande a tirélà forcer les Allemands à battre 
sur la canonnière anglaise “Hal- [en retraite. 
cyan”, qui eflectuait des re on- | serait 
naissances, et qu'un matelot a été lr 
blessé, Um 
“Plusieurs tentatives d'engage- |! D t t 
ment ont eu lieu, ajoute le rap- | epar emen 
ovort, à Ja suite desquelles les na- | 
vires allemands ont dû se retirer | des patrons 
n toute hâte, et bien que proté- || 
gés par de petits croiseurs, on nn 
pu les contraindre à accepter au- 
eun engagement. Ë 
“Le croiseur allemand qui s'est 


À 222 2——— 


TOUJOURS LES 
MEMES MENSONGES 


Ce n’est pas la Turquie, mais 
la Russie qui a commence 
les hostilités 


Berlin (via Amsterdam et Lon- 
lres), 3.—“I1 nécessaire 4e 
faire savoir que ce n'est pas ln 
Turquie qui a déclaré la guerre, 
muis la Russie, dit le “Lokal An- 
zeiger” en commentant la situa- 
“ion russo-turque. 

“L'attaque de Théodosia par la 
Turquie a £t6 ln conséquence na- 
turelle de l'outrageuse attaque de 
l'intégrité turque par la Russie. 
La rupture de la paix est l'oeuvre 
de la Russie.” 

Le “Tageliche Rundchau” dit 
que l'action de la Turquie était 
attendue depuis longtemps par de 
monde entier, à la suite des ef- 
ironteries anglo-françaises contre 
la Porte, 

“La Turquie, ajoute le jourmal, 
doit être complimentée sur son 
honorable décision, Nous ne re- 
cherchions pas d'alliés, mais nous 
accordons le plus cordial accueil 
à ceux qui prennent notre parti et 
qui savent reconnaître où  exis- 
tent les meilleurs avantages." 

Le “Tageblatt” dit que le pre- 
mier coup frappé pur la flotte 
turque dans la mer Noire sera dur 
à la Russie qui, à la fin du siècle 
dernier, avait menacé de s'empa- 
rer de l'Arménie et avait deman- 
dé à l'Allemagne de l'aider. 


est 


“Le second coup de la flotte 
turque, espère-t-on, sern porté 
centre l'Angleterre qui, depuis 


longtemps, cherchait à affuiblir 
la Turquie.” 


UN BEAU TAIT D’ARMES 


4 
Chargeant àpied avec leurs 
lances, deux régiments de 
dragons s'emparent d’un 
village 


Paris, 3.— L'avis semi-officiel sui- 
vant à été publié cet après-midi: 

“Au cours d’une de nos  atta- 
ques, dans la journée d'avant- 
hier, l'infanterie ennemie, sup- 
portée par l'artillerie, était soli- 
dement établie dans un village. 
Deux régiments de dragons ayant 
mis pied à terre, chargèrent, la 
lance à la main, et s'emparèrent 
du village, dans lequel l'ennemi 
abandonna plus de 200 morts et 
209 blessés,” 


à 422 D ———— — 


LES SUCCES 
DES ALLIES 


Les fusiliers marins français 
se couvrent de gloire 


Paris, 3,—Les officiers qui re- 
viennent du front, racontent que 
les vialents engagements qui se 
sont livrés tous ces jours-ci, sur 
l'extrême gauche des alliés, près 
de la côte, ainsi que dans le voi- 
sinage d'Ypres et d'Arras, ont été 
pour les alliés une série de succès. 

Partout, disent-ils, les troupes 
belges, françaises et anglaises, ont 
résisté aux attaques des colonnes 
allemandes et ont répondu par 
des contre-attaques si  violeñtes, 
que cela a permis aux alliés d'a- 
vancer de plusien pius et de cco- 
pérer ainsi à la réoccupation pro- 
chaine de la Belgique, 

On reste étonné, déclarent ces 
officiers, de voir la manière dont 
les Allemands lancent de temps à 
autre, des masses d'hommes sur 
les positions des alliés, 

Chez ces derniers, l'opinion do- 
minante est que les Allemands 
sont résolus à percer nos lignes. 
coûte que coûte, Mais les sacrifices 
héroïques qu'ils ont accomplis 
ont été inutiles, car après avoir 
rempli le rôle de bélier humain, 
ils se sont vus contraints de re- 


460” ALAN | 
| + À + 
feare [||] 
{ LA / 1, , 
| 4 1 
Mn 1 || 

Ce joli petit costume comprend 
un dessons en un morceau avec 
lequel les manches ne font qu'un, 
Sur le devant la tunique est rn- 
imassée aux épaules et assez ample 
à la taille où se trouve une cein- 
ture, La sous-jupe est du même 
tissu que Ja blouse et en trois mor- 
ceaux. Généralement on emploie 
deux tissus différents pour ce cos- 
tume mais cela n'est pas nécessai- 
r'e, 

Le patron No 6.894 est pour 
mesures de buste de 34 à 4 pou- 
ces. La grandeur moyenne  de- 
mande pour la tunique et la blou- 
se de dessus 3 verges d'un tissu de 
H pouces, pour la jupe et dou- 
blure et le dessous 214 verges 
d'un tissu de 36 pouces de large, 
pour la sous-jupe et les manches 
L%s verge dun tissu de #4 pouces, 

‘ À 
Ce patron peut être obtenu en 
(EP ge 44 
| LEL ] 
L L | 
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Cl 
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CAP 44 fe 
FR QC A 
Le gilet peut être du 
pes 
où différend, 
Le patron de jupe No 6,876 est 


envoyant dix sous au bureau de 
ce journal, 


| À 
[1 
LL] 
ion 


687% 


Joli patron'de jupe pour costu- 
me de marche et de sortie, La tail- 
le peut être ou haute ou régulière 
et se trouve un peu ramassée au 
haut en arrière, Êlle ferme sur le 
devant, On peut employer des tis- 
sus tels que la serge, le chéviot, le 
“corduroy” et autres identiques. 
même genre 


pour mesures de taille de 22 à 32 
pouces, La grandeur moyenne de- 
mande 2% verges d'un tissu de 
36, #4 où 54 pouces, 

Ce patron peut être obtenu en 


envoyant dix sous au bureau de 
ce journal, 


NOTRE COUPON. 
Département des 


atro La Libert 
B, P, 3151 ° ” s 


Veuillez trouver ctinclus ,..,,,.,..., 
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RECULADE. ALLEMANDE ENBELGIQUE LES ALL 


Les troupes du kaiser ont définitivement abandonné la 
rive gauche de l'Yser et battent précipitamment en 


retraite abandonnant leurs blessés 


| Contre l'osthme st le celarrhe, 

(C'est un des principaux mérites 
de l'Huike Electrique du doctenié 
| Thomks qu'elle vent pour l'usage 


+ * W linterne comine pour lusige exter- 
La Turquie fait des excuses à l'Angleterre pour le bom- |, Coux qui soutfrent de l'asthine 


bardement des ports russes de la mer Noire 


let. du emtarrhe se rendront compte 


ficiore et 15.000 solMats, et avoms 


, [que l'emploi de l'Huile Elect 
Ils abandonnent près de l’Yser une quantité considéra- [que leur donnera un soulagement 
ble de matériel de guerre. Les rançais régagnent Londres. 4--Le grand-viziritretf ses t pes « e territoire | inré lim. Beancoup cle es à 
, I lelin officiel !baiaillons d'infanterie. 6 batts le terrain perdu au nord-est de Soissons juré n° fnit des excuses pour lesiéevptien. ruse paf Sr 1 ren gare 
rer l'artillerie avec ZM) canons Es lrcoenits événements sont “+ [Æes | , de CREUSE 
! iv siGoat ion et 26 cévadrons ivnlerie régrés- pers |passés dans læ mer Noire Londies. 4 VL'ne dépêche en- [out témoigne 
à ” * Mais Fes a} 50 ré P il | offi-'sans doute nilusion a opér | “læ texte de la te d'excuses ; vo: | her de Pétpoerade dit LOT mette 
" 4 ts de ca ! Ur su +! tions-qui ont êéu lien hier, dit : lintqne na pas éte publié cet!is journaux am “ 1 les | 
{ té, nou vo , 1H) ‘ 1 }- reutre . st n cornbat violent, un sni- | pré - midi Pendant tonte la rorsenutrs 2%, ce! et Breslun !t LE Î 11 russe à dl pui 
4 “1 " Mu Ï nrièn ‘ 4 - ! urion de Vail: ‘ble avoir pour but de couvrir les | journée on avait Îa st entendre Let À torp leurs turcs ont bomba . à 
: cucl i ous fait une conire-{inouvements d'importants corps}qne l'Angleterre retardait le on-|dé hier matin la ce te voisine el "En bruéqne chatgement à ét 
N € } front ; Pétrograde, de d : jatia ét repris la ferme - dede trouves dans la direëtion In | me neement des ‘hostilités, nns IS que des docks et "1 té depuis ‘“hièr sur le front 
| epiira kurres ont | Me{z, la région de Four-de-Pa: en, à deu aujourd'hui le Jong de l'espoir de recevoir, ‘am dernier | la Les battes}As In ntale où l'enne 
ans van réan IT à. ! ; | ts , ] «7 Hubert et Ja région de l'Yser noments, d ex ses" de ln Porr s = 1 ri Û luranit ces dernivts temps 
l \ il le Lens e 1 t \rgurne, où nous avons repous-| ‘Les Allemands, accro pagnés| Malgré le peu. de ‘eonfance ‘qu'on [ont | tehait presque partout sur ln 
tre” la Not et T'Anere Inns ' | | tinques nlemandes et ga- lie Cañons et de fourgons de mn-fait dans cet espoir. l'absence de Les navires de guerre précités! défonsive na commencé à se retirer 
\rg \ 1 forêt d'A V£ nu quelque terrain." aitions, ont quitté Bruges, se di-|lécluration de grierre officielle [ont disparu le es côtes de |1 tanins points, Cette retraite a 
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‘1 ) Le muletin. offre pull: tiotre ce Eu “A notre aile gauche, l'ennemt | rapporte qu'une bombe, tombée à * . +9 Les batteries russes, de Cons: [troupes ont pris Bakalarjeve 
DITATEC 1 avoir complètement Thielt, a tué trois officiers d'état- Washington, 4--Un message itinople ont forcé le “Goeben’ | sS'emparnant dl grande y none 
; Pr ri ‘y | ! Pet 1, donné la x guuvhe de | major allemands. Île l'ambaseadeur  Morgenthanu.|à cesser le bombardement de ceite | d'arnu munitions Fa 
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A ae / street 8 tes qui traversent les régions évidemment un effort désespéré | l'intérieur tures ont demandé à! HN TES SP. Mess iwltule, | \ AT GE à 
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Hits 1 e Havas di que le dre possession des points le nc lite Fun diplomate neutre, à quels! :2n1meapre po répAaratrons | wrrières-gardes ont été dl 
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! | ! LL - LE ' R £ 
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TEE ; n * j PA Ka l'artil. lannonci 1 ‘ment  aujou>- | nat \ri «entre Lihons ét con eh p | su LS La Fe hicha [ "FES pr Se Lei que AR 
« et dé liant “d'hut:qu «ait l'ile delire Le Quesno en-Santerre, ont| Dans le cours des trois der- turque Has trs Lis mé © RE — be SUR 4, ut 
“Entre la réfiou d'Arras et|Chypre. d Méditerranée, |"omplètement échoué, 1 paye Lie da Les Alemands. PAU ANA ANT dr ; og té l ; | Kielre, nous avonk fait  prison- 
Es ee PT | Cobe 1l le grande va- |. “Au centre, duns la région de|qui s'étaient avancés jusqu'à 23 da ont été conlés dans te golfe le SUCCES RUSSES pe ta ; aitie dernière, 200 of- 
Mat ins 14 1rpéS tt avancé | CUT: G mme louée par |PAisne, nous avons fait des pro-|kilomètres d'Ostende, ont été for- |Tchesme, Asie Minenre, À 70 ki- | D: A « 
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| futé. it FANS bre ‘de’ ci y 
< 4 . di mmasen )Y1S un CTI nonmrrt e canon 
se4si0N 130 lepuis-des années. sant des pertes estimées entre &3.. [ne | [1 DA me ADR ES d A 
À id PET Éd BR FLN ‘| troupes qui occupaient des posi-|000 et 50,000 honimes.” Une escadre franvo-anglaise pé- | : let de mitriillenses Pendant Vis 
‘Au centre. l'attaque lancée par Y elle A ivernee par un} » | ee j F os tent En Russie et en Pologne, les | nuit du #% novembre, les Autri- 
\ pale vauhs 3 0. | Anglais et Son commerce contrôlé |tH10ns sur les pentes du plateau] nétra dans le golfe de Tehesme ce Nr 
LE nanus & à rive long Y ‘ ; * 


7 - NS ésalemet ir lee Anglais qui se trouve a nord des villages! 
\ HE Mt Na Ve L vent par les Angla d 5 


ui nott t bbligés écder Il x été offisiellement annoncé | tt VUE CR 
v. ous Ava bligés à céder ' à ; ù liorcées de se retirer dans la val- LES. 
ï auteurs au nord de cette vit laitjonrd'hui qu'en raison des actes | ; : 


» ‘ po {liée qui se trouve à l'est de cette 
# pas continré er. thostiles commis par la Turqnie. 4 ‘ - 


vd par |: ; + : PA ul L 
de ntim | à Be ‘rmière Jocahté, En amont, nous! 
l'. Mire-nttaque de notre part |: "tt le guerre existait entre fa ” ‘ it: Î 
| (AEUNT 1 ll Evans MES Dltene [AVONS maIntentt nos. positions sur 
Ho bermis de réoceuper une urque et rAngieterre, le ivi | 


) la rive droite de la rivière, 
tie du terrain perdu. | PISE SE NE ES | “Pendant toute 


matin. à Ja recherche de ces deux| forces allemandes battent |‘ie1s 01! DE plimieure Re © 
navires qui furent trouvés et con: en retraite Éponhté rhe FT pe PR iv 
lés, Ni l'un ni l'autre n'étaient de! DAIUOR OU TETE CS N' 
crande valeur. 7 ve Isont bien instutlées dans ln ré- 
& gion de Nisko et de Rudmik. 
“T1 n'y a rien à signuler sur le 
este du fronts” 
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Bordeaux, eue 00 gouverne: | Paris, 6.Le communiqué offi- 
ment français a publié la note! cie] publié dit: 


shivante au sujet de l'attitude del “En Russie et duns In Prusse 


orientale, les Allmands se tien- 


la journée 
Du IS la rég on de Reims. HI | . 


mnule une violente anonnade. | LA TURQUIE ET LA |d'hier, une violente eanonnade a ha France déclare officielle-| 


[fait rage entre Reims et In Men- 


la Turquie: 
“A plusieurs reprises le ‘gou- 


o « ; nent sur la défensive et les Rus- LE COMBAT NAVAL DU 
} vernement français &'pris note delses, à certains points d êr PACIFIQUE 

N ntas 16 le le. hear L » « 1 : in du front, Li ‘ 

Les RER Per KT 7e ; sa” | TRIPLE ENTENTE #6: ainsi que sur les Hauts de ment la guerre vegrettables violations de neutrn- y 

inaunds- duns cette région, sur 6 | \ 


| Meuse, 


tont de sérieux progrès, En Po- 


da C À À RES 
auteurs du  Chemin-des-Dames Eur ° “+ es ‘té commises par ki Turquie | logne, les troupes russes ont oc- Valparaiso, ° 7.--On  ‘'apprénd 
Er tes NS “ai E Para chiens, faits dar Paris, 8=-La K léfiniti vrincipulement dans Ja conduite Fée Syndek, Lusk et Bosproza I ke roiseur anglais ‘Glasgow’ 
LOS FORTE ot aris, », si “ance ? Ô - si CET EYE ? Lise ü, ue le crotseur anis { 
] Re va M t les Allemands ans ln forêt url 1 France à définiti |jes antorités militaires et navales fi £ 
"Enti (CRT TE I A vis 


an MISE AE Feb tot IS | sans rencontrer de résistance 8%- 
VER, Les ambassadeurs de Tur-}de l'Argonne, ont 6i6 tenus en €-fAément déclaré la guerre à ls 
\ réeion de la oevre, fil ] 


in 
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côté de In rivière, et Les IOTtS 
j fl 1 dent pu d { se 
| no) { les b == le souvenir de |4 
| L s iris le hicsses, qui 1 | 
|vuient quitté la ligne de bataille 
| TE 5 lerniers, tout cela mon- 
[tre biet qu'on n'a pas xagéré le | 
| wrtes de l'ennem Le alliés ont | 
lû faire également plusieurs mil. |) 
| prisonniers.” 
| Ï wrespondant du *’Tines” 
[dans le Pas-de-Calais, envoie la | 
{dépêche suivante : 
| Je crois être bien informé en 
| lisant que les Allemands dans le | 
lu iprene « fort qu'ils ont fait pour 
attaquer les Anglais entre Ypres 
{et Lülle ont perdu plus de 30,000 
| hommes, combat dure tou- 
ljours. mais il a diminué de vio 
ar * par lu force des choses, Les 
| Allemands ont @té r poussés, mais 
lil est et re trop tôt pour dis-ou- 
[1 sur ce que sera la démorah 
{tion allemande,” 

Une lépêche l'Amsterdam a! 
lCentral News” fait savoir que | 
|quarante obusiers sont arrivés 
| er à Aix-la-Chapell venant |: 
| d'Essen, à destination d'Arras. 
Doux trains composés d'un ! 
grand nombre de wWagotis vides | 
sont partis pour Namur et soi- ! 
xante automobiles blindées sur | 


lesquelles sont pla ées des mitrail- | 
| . ont quitté Aix-la<4 ‘ha pelle | 
| our Ostende, 
| 


| Les durillons.et les exeroissan- 
es disparaissent traités avec le 
Halloway' Corn Cure, 
Li 


jqui éclata l'après-midi du samedi 


ler and elocheton  s'éta effondré 
|sur la voie publique. Dès cet ins- 
KE: x: tant, la solidité de la voûte était 


|done fort compronise. 


boussement d'un projectile qui a- 
vait creusé dans les dalles de la 
place une excavation de deux mè- 
tres de dinmètre. 


Nous nous approchämes d'un 


groupe, 

Un infivmier civil racontait que 
la veille au soir quatre soeurs de 
l'hôpital Jésus avaient, été tuées 
par der obus, 4 

Nous nous étions réfugiés 
lans la cuve, expliquait-il. L'obus 
raversa un mur d'un mètre cin- 
juante comme une feuille de pa- 
pren Un amas de moellons s'é- 
roula sur les soeurs. L'une d'elles 


fut ps À ao tout contre moi, Je 


voulus la dégaser, Ses deux jam- 
bes me restèrent dans les mains. 
Les quatre religieuses avaient été 
brovées, Leurs corps nageutent 


s'échappuit de 
tonneaux éventrés et qui se mélait 


dar is ke vin qui 


au sang. C'était horrible. Nous é- 
tions deux infinniers avec les 
soeurs ét, par miracle, aucun de 
nous deux ne fut touché 


Hantés par ce tragique récit, 
uous parvinmes à la cathédrale. 
Nous en fimes le tour, Le bom- 
du ven ndredi avait dé- 
ja causé de graves dégâts, Sur le 
sud, à la croisée de la nef et 
un obus avait troné 
Conunent n'avait-il 
pas le feu à cet enchevêtre- 
ment de charpentes qui, duns les 
églises gothi ues, couvre la voñte 

la forêt’ C'est une 
San doute, l'incendie 


bardement 


du transept, 
“toiture. 
ris 


le [LL 


t s'appelk 
énigune, 


fut allumé par un projectile tom- 
Lé au même endroit. 
L'abside était toute 
le bal ifres profon les, 
Du cêté nord, plusieurs contre- 
forts avaient 18 et un 


labourée 
été 
La façade occidentale était. cel- 


le qui avait le moins souffert 
Un obus qui avait fait explo- 


La destruction de la cathédrale de 
Reims racontée par un témoin 


[4 


semblent 


nr 1 In SE Ve 1 (AU 


Nous a âmes de vendredi {sion au milieu du parvis avait lé- 
vers la fin de la journée sur la |gèrement éraflé les statues du por- 
auteur qui. à une distance de che et un pli de la robe de la 
trois kiloi : enviror domime | Vierge qui sourit à sainte Eliza 
teims au S beth avait été brisé. 

Là, no lesendimes de voitu-! Sous le porche central, des sol- 

Dour er dans un ‘ban »|dats étaient assis sur des chaises 
ui foriua lus au-dessus de Ha le pail Ils avaient rangé leurs 
route. LA tacle qui s'offrait à |wbels entre les figures des saints 
: trrifiante beau- comme à un râtelier d'armes. 

Læ caporal du poste nous ap 

l { re planait s \iprit qu'il gardait deux cents bles- 

nitiré uumense vautour, |sés allemands réunis dans la ca- 
a plusieurs points. mai prin thédrale. 

ipalement autour de la cathédra- On les avait placés là comme 
le. ces dies <'échevelmient, otages pour preserver le monu- 
\ chag etant. sur les toits, [ment. Et un g'tentesque lrupeau 
s'éminouissaient les étoiles feu [blanc barré de la croix de Genève 
rod tes pai tement des o-{elaquait au vent sur la Tour du 
us, De place en place, au- lessus | Nord pour avertir he mi que la 
le la fumée, de petits nuages | basilique était transformée en hô- 
lances en boule subitement ap- pital. 
urus  persistaient longtemps. Nous entr'ouvrimes la porte, 
C'étaient les coups de canons ti- | Dans | le choeur était répandue une 
rés par les défenseurs de Reims paisee couche de paille. 

“ontre les “Taubes”. Mais à cette Les blessés v étaient étendus. 

| distance, on ne distinguait pas les! Chacun y avait fait son nid et 

aéroplanes allemands qui survo-|s mmnolait. [ls avaient l'air de 

laient la cité. forçats, C'est l'apparence de tous 

| Nous poursuivimes notre route. les soldats allemands, Leur tête 

Vous devinions des horreurs et [est rasée de si près et si mal qu'ils 
: 


teiwneux, 
“Hier, nous dit le caporal, à 
5 heures, quad a commencé le 


bombardement de: la cathédrale, 
tous mes prisonniers voulurent 
se happer. C'était une épouvi ante 
générale, Même ceux qui avaient 


la jambe enssée se levaient sur un 
trainuient pour fuir. 
Mes hommes durent leur appuyer 
là baionnette sur la poitrine pour 
les empêcher de franchir la porte. 
Dans leur affolement, certains 
blessés cherchaient : à grimper 
lans les tours, Mes sentinelles 
eur barrèrent le chemin. 

“Eh bien, monsieur, par un af- 
freux hasard, les obus ont épar- 
uné les Allemands et ils ont tné 
trois Français: deux de mes hom- 
mes et un gendarme.” 

Contre la cathédrale est un en- 
los, un chantier où, en temps de 
paix, l'on taillait des pierres 
pour remplacer celles di monu- 
ment que le temps avait etfritées. 
Cet espace servait de préau aux 
blessés, Ils y venaient prendre 
l'air à tour de rôle. Une palissade 
ajustée derrière une grille les ca- 
chait aux passants, Mais 
planche avait été disjointe, et, en 
l'écartant, l'on pouvait observer 
les captifs, 

—Saligauds! saligauds! grom- 
mela un civil qui les épiait, Après 
ce que les Allemands ont fait à 
Reims, les cochons auront le 
droit de se mettre à table, ma pa- 
role! Pourquoi les traite-t-on si 
Ne devrait-on pas les fusil- 


cenou et se 


bien { 
ler ! 
Alors un soldat 
couté, un simple 
sans doute, un rougeaud un peu 
lourd qui n'avait certainement 
jamais fait d'études, lui répondit 
cette parole sublime, 

— Quand ils sont blessés, ce ne 
sont plus des Allemands, Ce sont 
des hommes"! 

A ce moment, une auto s'arrêta 
devant le portail, Deux mujors en 
descendirent et gravirent rapide- 
ment les degrés. 

Rien de nouveau! 
Non, monsieur le major! 
Ils entrèrent pour  panser 

blessés, 
Deux minutes se passèrent. 


qui l'avait é- 
gurs de ferme 


les 


Soudain l'on entend un bruit 
formidable, C'est un sifflement 
terrible qui vrille l'air au-dessus 
le nous, Cela fait à peu près 


chrerr... et puis: “rrrang!” une 
létonation coupante, effroyable 
se produit derrière la cathédrale, 

Certainement l'abside est tou- 
hée et probablement des éclats 
mt pénétré dans l'édifice. 

—Voilà qu'ils reconunen- 
“nt à nous expédier des colis! 
fait le caporal goguenard, 

Puis il cominande:—ÿSac 
dos! 

—{'est la facon militaire de di- 
ret-—Équipez-vous et prenez vos 
fusils-pour monter la garde! 

S'adressant alors aux KRémois 
présents : 

—Les civils dans les caves! 

Et, se tournant vers nous: 

—Je vous avertis qu'il y a du 
langer, C'est à cette place qu'hier 
deux d'entre nous ont été tués. 

Nous nous éloignons par lave- 
uue qui s'allonge de la cathédrale 
à la porte de Paris, 

Cependant les majors fran- 
cais, dans l'édifice bombardé par 
les AHemands, soignent les bles- 
s6s allemands, 

Nous nous retournons sans ces- 
Le. 

Les 
blent. | 

Un obus éclate sbr le 


au 


iftlements de mort redou- 
Parvis. 


ut jaillit du s01 nous empéche de 


une 


Une immense colonne de fumée 


— 
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voir si les hommes du poste sont |croyait 


que les Allemands à 
encore vivants, 


Tsing-Tan, avaient coulé le eroi- 


Dans les rues, les fe PRES quilseur autrichien “Kaiserin Hizu 
faisaient la queue devant la porte |beth” qui s'était réfugié dans le 


entrbâillée des boulangeries aux 
volets clos regagnent “hâtivement 
les maisons, la plupart les mains | 
vides, quelques-unes seulement a- | 
vec les pains en forme de gros! 
croissants, particuliers à la ‘ré-| 
gion. | 
Et c'est la fuite hors de la ville, | 
Les citadins emportent de pau- | 
vres paquets et gourmandent les | 
enfants trainards, | 
Les énormes obus continuent à | 
pleuvoir avec un fracas d'enfer. | 
Nous quittons Reims, Une der- | 
nière fois, nous disons adieu à la | 
cathédrale, dont les tours hachées | 
par la canonnade des barbares | 
semblent des bras suppliants ten- |: londres, d— Le correspondant 
dus vers le ciel. | du “Standard” à! Pétrograde, an- 
Le lendemain, nous once: 


[port de cette ville aussitôt que le 
Japon eut déclaré la guerre à 
l'Allemagne, On pense également 
que les Allemands ont détruit les 
docks flottants. 


mr 2 — 


L'AUTRICHE VEUT 
LA PAIX 


Des pourparlers sont, dit-on 
engagés 


apprinmes 


4 2 F HIT: UT FE | . RARE 3ù À 
de ln bouche d'un témoin fugitif | En dépit des menaces et des 
que très peu de temps après notre | Promesses de l'Allemagne et, de 


départ le s majors franc ais a- {#01 dégoût, le gouvernement r'us-c 


valent ordonné l'évacuation des est informé que VAutriche ne se- 
blessés allemands et qu'eux-amé- {l'ait que trop heureuse de se reti- 
mes, au péril de leur vie, avaient rer de la guerre, si elle pouvait 


lavoir une entente directe avec la 
1Russie, avec l'approbation de la 
|France et de l'Angleterre. 

“Le gouvernement russe est en 

rapport avec Londres et Paris à 
Lee sujet, et on s'attend avant peu 
à certains évènements, Berlin ex- 
2 les plus hautes influences: à 

Vienne, quoique en dant que for- 
ce combattunte,  L'Autriche-Hon- 
|grie à autant dire-cessé d'exister. 


aidé à les transporter. 
Paul Gsell. 


——— —+ 4-0 ——— 


DEVANT TSING TAO 


Les Japonais détruisent 26 
canons et font 800 


prisonniers “Les avages de la maladie ont 
contribué méme plus que les ur- 
mées russes à faire péricliter l'6- 
tat des affaires d'Autriche-Hon- 
Tokio. -Une dépêche reçue ! grie. 


le Tai-Nun, province de Shan-! “Toutes emtentes :que Vienne 
tuug (Chine), annonce que les! peut faire avec Pétrograde, com- 
forces japonaises qui sæ trouvent {prendraient bien entendu la Ser- 
levant Tsing-Tan, place forte, si- |bie, La question est de savoir, si 
tuée sur le territoire allemand de {l'Autriché-Hongrie ne sera pas o- 
Kiao-Tchéou, ont détruit 26 ea- |bligée de capituler avec déshon- 
nous allemands et fait 800 prison. |neur, si les termes de paix ne peu- 
niers. |vent être pronptement  conehuys 
L'artillerie japonais attaque | pour sauver le» apparences, Cette 
maintenant Les  retranchements laltærnative æule apparaitrait une 
illemande, et a tendu devant eux |soumission abjecte à Berlin, Dans 
des fils de fer barbelés. jee cas, il est douteux que l'aide 
-+ Dans un rapport publié au-!des Allemands puiss: différer 
jourd’ hui à Tokio, le département | longtemps l'ocoupat ion de Vienne 
de lo marine à fait savoir qu'il ipar l'armée russe. 


ge 


pe 


eubarge he ab Pi V4] 


Winnipeg. Mas. 10 nov, 1914 


ratuarades n'ont pas interrompu =" 


l… 
| æur 


néraux Kléber et Marceau. battu leon fils dans ss bras, et nous a-|grand/peur, Le marquis, distrait 


à Laval 
Nous marchons sur Gran 


s'est reformé à Antrain. 


lle... 


vons tous 
la rétablir s& 


ur 


son trone. 


juré de mourir ou de|de sa curiosité, s'efforca de la ras- 
surer, et Snit par dire que Paulet|le bras, l'attara sur le seuil, et lui souffert eu Soua 


l'entrée, C'était Paulet. [1 saisit 
mademoiselle de la Charuaye par 


se frottant des jambes. ce n'est 


ricu auprès de ce que nous avons 
be, 
4 


traverse pour lui couper le passa- 
ge: un soldat plus animé était 
sur le point de l'atteindre, Ce 
danger la précipite encore, mat 


dres étaient froides, mais on y a- 
vait laissé des débris de bourrées, 
de la cheruinée, 
sabor où l'on met les al- 


I! tüta le loug 
trouva le 


manie 
. 
La partie continue 
L R BA AN Les autre: dorment, Un Capo- | 
al a trouvé dans la bibliothèque | 
d'une école les “Comes choisis” de | 
Maupassant. On s'inscrit pour les | 
lire, Tous ne savent pas très bien | 
Dans les tranchées l'auteur. Mais c'est de peu | 
. d importance Quelques- uns | 
di 110006, mettent des pièces, posent | SRI AG 
sem -|des boutons Un paysan ronfle| … Nm on A À ge verrières, à Québec, dans l'église de Saint-Jean- 
‘ | lans un coin sur une digestion | vue | _ lresée rechercher d': se I! où È € Chante Sie eme D URNT ER en A gr on 
! ollaborateur du “Figaro” |belle. Obns à gauche deux bies- | jiffoile. D'une longue lettre adressée [rechercher d'autres. ls rumènent iles & Ce ique de Sainte-Anne de Benapré et dans toutes les 
TR : delle dos 1 D, HS de ar un eune soldat blessé à son ainsi 700 ou S00 blessés, dont 400 villes du Canada. Comnarez notre travail avec celui des autres et ju- 
dress du front une lettre!s lont lun Obus au centre. Nos tranchées sont profondes, Ù “Petit M illais” ex-|F ges par vous-même de l'excellence et de la supériorité de nos dessins et 
pleine de bonne humeur et k [Res par miracle Nous avons A l'intérieur, nous avons étendu | père, le eti Fa ee ex- % mk j de nos coloris. 
vailfance, Nous en détachons cæ cinq blessés qu'on æcoure d'ur- ide la pailk Une banquette nous | trait les passages suivants: Je Tu. trempé, Je el puis Notre personnel d'Européens, artistes compétents, et nos nombreu- 
pra ge |gence. comme on pe Les autre s | permet de nous asæoir. Nons.a- Blessé au milieu du Corps, vers pi us, J'ai faim: Je ge igwnote avec po + Ÿr pr sont une er ve Farantie de la perfection de no- 
Atout : pique atten lent, inuets, figés dans leur |vons fiché nos baïonnettes dans la [SX heures du men, je rene 0} LUN Un Bacon ne. Dstue mille prix. TR UT de 
Manillon de eve volonté, un peu pâles, « disant : | paroi, Elles nous ærvent de por longé sous Ja pluie et dans une taire que je trouve délicieux. Sur B. LEON Fou Leman ASS 
Hoi: de coent “Le prochain! incore un! iemanteaux. Pour sortir. des|boüe si épaisse que je suis obligé | prière instante, un Allemand . ARD 
Je coups [blessé ! Va-t-on partir! Non, La panneaux mobiles qu'on rabat Ja [de m appuyer sur les coudes pour |Consent à ps donner un verre de 53 RUE SAINT-JEAN, QUEBEC 
N'allez pus croire que je vous batterie est toujours là ; auit. ne pas y enfoncer ma tête, pli le Mag “don qu il vient d'em Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catheliques. 
écris dans un « fé, L mn Debx Derrière io, ef Mais où peut pas faire ln La bataille contine à faire ra rs P à r ‘Allen pe à ela me, ré- 
| e table de marbre et que mes]en ordre uisine dans les tranchées, C'est | ge. Je suis entre deux cainps, et, soi res pu coment r s'éloi- 
voisins Sont de petits rentiers, dés! On part. Enfin! Mais, jusqu'au | interdit, El faut aller au village. à | Sans exagération, plus de 130,000 ui gr squ'il se bis et me de 
employés qui s#æ réunissent, 8prés | bo nous aurons la coquetterie | quatre kilomètres. Deux cuisi- [balles s'échangent au-dessus de Le vin À ap M vec di 4 verre 
le bureau, pour jouer aux cartes, |de notre attitude. Et nous défi-|niers par esconuade v vont matin | moi. ch É NA L LS Dr qui l ñ- 
Non, lox: au pas, sans hâte, sur la cré- let soir. Ces cuisiniers sont à leur Quelques-unes frappent à côté 3 us AragOaiDe un pen d'al 
79 ‘ [€ [ra E se | lemand: je comprends et lui don- IQUEURS UPERFINES 
Les Allemands sont là. à deuxlte. Les derniers s'attardent, ai-! facon des héros, Car les Alle- {et je m attends, à chaque minute. ns ne pièce de di L œule 
kilomètres. Mes camarades ont |dant les blessés [mands guettent leur apparition. [à en recevoir une qui abrège le ho. sean Lu een rage: 
placé leur fusil chargé à côté .…. Ils connaissent l'heure. À peine le spectacle. Je reste aïnsi sans for chistent ere ad ie re ee 
d'eux, dans la tranchée. Ils font On « moins exposé dans les!dernier cuisinier est-il sur la rou- |ce, de six heures du matin à qua- De. oMiciare AN Fr 
une maille en attendant É tranchées, Méêine, on y joue aux |te, qu'une pluie d'obus commence [tre heures du soir, et sacterr À md la | nent nous causer. L'un d'eux 1m Crême Yvette. Punch au Arrack Suède.” 
[ls attendent depuis six jours. |cartes. | à tomber sur la petite troupe. Les pluie cesse, C'est là que j'ai com: | it: Css d'N fai Drésde. 
Il ne suffit pas alx soldats d'e Vous n'imaginez pas le nombre CANONS la nes allongeant à pri la nécessité d'un prarapluie, -C'est la faute à vos gouver Crême noyau. Apricot Brandy, 
tre courageux. Il faut aussi qi ils ide tranchées que nous avons creu- | ‘naque coup leur ur de cinquante moi qui n'en portuis januis. Ju: nants si vous êtes là. à Class | Calibts. Cherry Brandy, 
aient de la patience, beau ‘OuD le !sées 4 puis notre arrivée sur ja [RESTES jalonnant la route. Fous dégrafé ma Ccapoie; mais je ne Tous parlent francais, Je note Crème Cacao. Blackberry Brandy, 
patience. Cur la guerre, aujour- ligne de feu. Des tranchées, de [!es Jours, un, deux. quelquefois peux me ren lre compte de la gra- Ja remarque de cet officier, parce Crème Vanille. Kummel Russe, 
d'hui. est bien différente de celtoutes sortes: ‘de simples trous, [trois cuisiniers sont blessés pen- vité de ma blessure, car y a au- qu'elle m'a paru indiquer une Céns Wine CPE ARS 
qu'unaginent les petits garçons|des taupiñières, d'autres, plus | dant le trajet, ou bien dans le vil- | tant de sanz que de boue, mentalité euriéuse, (verte et blanche), Cherry Whiskey, 
qui font manoeuvrer des soklats | grandes, qui pouvaient dissimuier | lage. que les Allemands bombar-| Vers huit ou neuf heures du! 4 {troisième jour de ce calvai- Cite Aniôlie. Orange Whiskey. 
L plomb auwr des parquets cirés. [un homme à genou. Celes où nous dent sans arrêt. Et le lendemain, matin ma blessire est enfin pans fe cé. où: nous het deb une taie. CS Pronelle au Cognac. Okite Cia, 
Depuis le début de la CAHBIPA- | sommes aujourd'hui sont Île mo- | les “rescapés ? ceux qu la veille et contente. par ri bandage sé- sur de paille. Nous n'avons re- Punch au Kirsch. Orange Curaçao, 
gue, mon régiment a pris part À |dèlé Qu genre. On a parlé desfont "eu la chance”, de messe bits: Je reste tonjours roulé dans çu encore aucun soin, Là, je stp- Punch au Rhum. | Bénédictine, 
neuf combats, dont trois grandes |tranchées allemandes, Les nôtres | leur marmite à la main, sans hé- int couverture, Enfin, on nous plie les Allemands de me üésha- Punch au Arrack “’Norwège.”" || Chartreuse, 
batailles, 11 a été cité à l'ordre duré leur sont pas inférieures, Et | sitation. loujours les mêmes [l {transporte à Bar-le-Duc en auto [biller, J'ai pu attraper une cou- 
jour, Eh! bien, il y a des compa-{nous y trouvons réuni tout elfe sen est pas (rouve lin st LA rh lverture qui se trouve là, Je ne 
gnies entitres qui n'ont pas tiré comfort moderne. pour renure Un tablier si lourd, "| J'attends cinq longues minutes, | a; pas à qui elle appartient: 
un coup de fusil. Pas un, Ce ne Ro LS à: de Le gran événement de la jour- [avec un eulme qui me surprend linis ln nécessité étouffe les scru- L H RICHARD BELIVEAU Li ité 
sont pas les nnpagnies Qui Oùt ereuser il y a cinq jours. La si uée, cest arrivée du vaguemes- moi-même. ll est vrai que j* [putes L'URSS UE NES à d IE = , Im! [1 
été le moins éprouvées, d'ailleurs. | {ation était simple. De l'infan- |U*- Les plus rudes ont des larmes | fait le cent ré de mn vie. Sur- que je leur demande, 
Elles \Walent reçu la mission de lt ullemande, soutenue par de | dans les veux en lisant des lettres { prise! 1 n Allemand me demande | Ma capote, mon pantalon trein- Marchands de Vins, Liqueurs et Cigares 
“soutent" une batterie où un}, grosse nrtillerie, devait es- d'êtres chers. Mais comme er 24 jee françnis : : pés, qui ne sont plus que des pa- hs Did  d8Rs 
groupe d'artille: Vous savez en éuver de forcer la ligne en un [mettent longtemps SR BA Qu'as-tu : . . [quets de boue, sont enlevés: mes 
rt mere gant PET: 1e point déterminé, L'état-major lui | 1072" cd em fi sl pre péfru.> vs ee Ka TRONVES l'endroit ou Je | souliers défaite, calecons et chaus- 330 Rue Main Phones M. 5762-5763 
plus ingrate, la plus périlleuse, la}, opposé de linfanterie--nous [plus grave encore, ben PTE, de | suis dessé. R , settes suivent le même chemin, Winnipeg. 
plus poignante de toutes. A “taih  Hobthes de canons PPS que nous envoyons s'éga- -Rassure-toi, me dit-il: ce ne | Mo pieds et ma blessure me font 
|: , — Serge LA pes. « nt, Quatorze des miennes se {sera peut-être rien, En tout cas, 
Des soldats sont là, derrière ane fé gros calibre appuie, de crêtes [TE w . 3 | l Gi SA souffrir, Je prends mes petits ci- 
crête, AN côté d'eux, à cinquante lointaines, Ver POTOUS Y £ 1 [tu AIRE pen non (5 SOU pliants de poche, Je coupe 
mètres, {les canons tirent, L'enne- | Ceja dure, comme je vous le di- | Foutes les lettres du cufonel se | «9 apprends qu'ils sont Lor-|,, chemise et ma flanelle pour 
ui ést loin Muis sh cavalerie est sais depuis” six jours. L'infante- LP PRESS “ w Par pal : ue he so su aus Hot dégager ni blessure du ventre, . L ‘ d : ñ ” 
mobile, Un peloton de uhlans.|:, pe Po le n'avance pas RU Lo a demande de la colocelle, à malheur. qu les: vétements que je n'ai pus encore vue. Elle à près, on ane le service suni-[res du soir, je vois venir, au liet 
Lien conduits, peut essayer d'en- + 1e ne Fe gt + À î de lenvové an chef les corps une de- [gris qui les rendent presque invi- line longueur inquis tante: muis l'aire du 03e, qui à été fait pri cles bruncardiers espérés. … 145 
lever les pièces. De l'infanterie ride " mé spots CE Dositions,” [m0 le de renseignements, C'est le !sibles à la guerre: je le leur dis. plus rien ne m'étonne après ce sonnier, Les médecins français Allemands, “Cette fois, e'est a 
est nécamsire: pour les protéger, Fous couchons 1 l ; Mis ‘olonel qui l'a ouverte, Je renon- Ils me répondent : que je viens de Passer, procèdent à des premiers punse bonne, me dis-je: je suis Î ee | 
A présent, les canons allnnanéel: Par-dessus res tes, re fu Ice à vous décrire sa colère, d'au- | Eh bien! avec vos pantalons | dre dir nt Dia que mal un ments, Ou m'en fait un avec de In Coups de crosse ou de baionnette, 
répondent, Is ne savent pas où lieux duels d artillerie se Hvrent. ltant qu'il est du Midi. : À , |[rotges, nous Vous VOYONS de loin. pansement avec le pansement mi- teinture d' ide, Mais, au moment [ils vont n'achever, 1 ne dernièn 
est notre batterie, Il: | a cherchent. Souvent, (op 4 ag SUV cent Je ms driars dis pas à bientôt. Ce Vous faites des cibles superbes, lits aire que jav ais dans Hion sac: qu l'on aluit n Re 7 veu tre Mado famille et, spas cle 
Leurs cbus se rapprochent "pet "à fai-ons xs ns. ee ee tnt De bien long, je crois, Mais nous Les Allemands continuent pur] puis je in'enroule dau ind conter. dage sérieux pour tenir la bles- prendre mon fusil pour en finir, 
peu, Les soldats ne voient pas [ont été blessés À ro À AD vais avons la victoire avec nous, Les |che min, en me promettant bien Fa ture. Je n'ai plus, de militaire, Xe. les Allemands emmènent les [Ti est inutilisable, Ce n'est plus 
l'ennemi, Ts tiennent entre les] Ée se 0 VOUP MT RUNErR ut bulletins trompent notre impa- lrevenir me chercher, ainsi que les que le képi, et je suis à peu près médecins français et les blessés al- qu'un paquet de boue, de cette 
jambes leur fusil inutile. Ils re- Rs i à F ASE lautres, sont étendus comme moi{nu, Heureusement que mon jersey lemands. Puis, ils nous transpor ; we glaise qui ne s'enlève pas 
gardent, Quoi?.,. Les obus quil Eh bien, là, très sincèrement. | - 2m -— — [sur le champ de bataille, Je re- {ins tient chaud. tent à notre tour à Tabécourt. facilement, 
sont tout près maintenant... [n[nous ny pensions plus. Quan l| | prends confiance : il me semble Cette opération fuite, je sens un tés: re En dehors du cauchemar d'une 
frucas etfroyable! Une vagne delnous reconnaissons, an sifflement Une brute, .|même bon de vivre, quoique je! grand soulagement, On fait le tri Nous sommes à la fin du qua- {horreur infernale que je viens d'a 
terre a recouvert la section. Onltrès net qui l'accompagne, qu'un | fn sois dans une fichue position, des blessés allemands et des bles. {trième jour de cette exercice. On voir pendant huit jours, j'ai bon 
se relève. On se compte. Non. obus approche, nous né sommes! Les heures se passent ; la nuit “és français, Quelques heures a- [nous à prévenus que nous étions! espoir sur le résultat final de la 
Cette fois, rien encore, Cependant | Presque plus émus, | A Garbéville sul l'hôpital a [arrive. Elle s'achève toujours prisonniers, A la nuit, nous ap-|guerre, car j'ai pu constater une 
ke prochain coup. Va-t-on par- Nous sommes devenus tous fa- ! {té épargné avec de rares habita- sous la pluie, Le Jour se relève. — = = | prenons que les Prussiens bat- chos se qui m'a beaucoup surpri 
ürt Et ln batterie française quiltalistes. Nous avons eu sous les !tions. Personne: ni brancardier, ni ines tent en retraite, Que va-t-il arri- [je l'avoue: c'est que les ravita illes 
continue à tirer? Qui la défen-|veux de tels exemples de précan- Nos lecteurs savent par quels Lorrains de la veille, Ce n'est que! Zu constipation et sa quérison.| ver! Vont-ils emmener où se dé- [ments en vivres et en munitions 
dra? Elle n'est pas en danger, Les [tions inutiles et vu de tels mira- | prodiges d'héroïque  abnégation, | vers quatre heures du soir, le se- | Quand les organes excréteurs [barrasser de nous, car 1 n'y a que [sont merveilleux. Nous n'avons 
avions n'ont signalé aucun partilcles Je vous disais qu'un ser-|an prix de quels sacrifices La reli- cond jour, que les Allemands re: lrefusent de faire leur travail, lesldes Lorrains dans l'armée alle- jamais manqué de pain, ni de 
éhneri aux environs, N'importe. {gent de mu compagnie avait eu | wieuses de l'hôpital ont pu sauver | Viennent, J'ai pass trente-quatre lintestins se bloquent. Cela s'ap iwande, Toute la nuit défilent des viande, ni de cartouches—pas un 
On ne sait jumais, I faut rester, [sa gourde crevée par un éclat d'o- [l'établissement où s'exercait leur [heures à réfléchir, sous la pluie. pelle la constipation et peut deve- [troupes sous notre fenêtre. Onfseul jour, Ces services sont orga 
Et l'on reste, bus Dans le méme temps une balle lyèle, leur dévouement .… avec une blessure qui me fait ljir gent si elle n'est point entend le bruit de pas cadencés et [nisés inerveilleusement, C'est un 
Les obus allemands, maintenant la truversé son sac et brisé une Nous soignons vos blessés, dit [beaucoup souffrir. traitée. Les Pilules Végétales de [des commandements gutturaux. des gros succès de cette guerre, 
éclatent au-dessus de nous, Nous!{bouteille de médicament. Une au- |}a supérieure au comimandant al- Les Allemands me mettent sur !|Parmelee v parviendront rapide Vers deux heures, il y a un peu Ce n'est plus comine en 1870, 
sommes accroupis dans la posi-[tre l'aurait blessé à l'oreille, S'il {Jemand, une toile, avec deux morceanx de !ment. Dès les premières appari-[d'accalmie de la part “des balles. | J'ai enfin dormi, et dans un lit. 
tion prescrite, afin d'offrir lefn'avait à ce nroment précis, eu la | Cela m'est bien égal, répli- lbois aux extrémités, IIS me por-|tions de ce mal, celui qui en souf- {J'attends les brancardiers: mais {Je n'ai pas de fièvre, Je rêve seu 
moins de surface possible. Mulgréfimnin juste à l'endroit, où la balle {qua l'officier, Si l'on suivait mee |tent vers un hameau, qui est à un {fre devrait se procurer un paquet [comme soeur Anne, je ne vois rien | lement, quand je soinineille, qu'on 
cela ju frappé. Il s'en est tiré avec une [conseils et si l'on exécntait mes! kilomètre et demi, et m'étendent [de ces pilules et se mettre immé-|venir, Ces heures me paraissent me transporte et qu'il pleut, Mais 
Un obus éclate à droite. Le ser-écorchure à l'index, consignes, je tuerais jusqu'au der- là, en plein air, toujours sous la diatement sous traitement. Le latrocement longues, bien que je ne [cette petite hallucination  dispu 
gent à sa gourde orevée par un! Alors... Un obus vient de tom- [nier tous ces €... de Français | pluie, muis sur un terrain plus |bon effet de ces pilules se fera im- | fasse plus attention à la pluie, quil raîtra vite, 
morceau de, fonte, I l'a échappé !ber, à dix mètres de nous. Mes] (La Presse.) ferme: puis ils repartent pour en/médiatement sentir. continue, Enfin, vers quatre heu- | Je vous embrasse de tout coeur, 
' 
F4 | | - 
ane: ET 214 AOUES 7 Ah! malheureux! s'écria le!saurait sans doute la cause de ce[dit tout essouffk:- Cela va mal,f-au nepuomo uoub suoñ sy [sa robe s'embarrasse dans un 
RIAITIATIANIIANTINNAINTIAALNE marquis; que ne puis-je mourir | qu'ils avaient entendu. Un peu a- {ils viennent de brûler le château. {tatent plus qu'à quelques pas. |branchage; elle tombe, « déga 
[aussi après avoir vu cette scène ! | près, il revint à ses idées domi-{J'ai fuit une demi-lieue pour | Mademoiselle de la Charnave vit |!ge, retombe, ou court, on la 
Oui, madame, vive le roi votre|nantes.—Toujours les Anglais? {vous avertir. On à découvert que !par l'ouverture les  baïonnettes | prend, On vit alors sa robe tachée 
No. s L Mar uis de lauguste  fils!'— Mademoiselle de! Vous verrez comine ils s'en tire-[le marquis est dans le pays, et on [qui dépassaient le taillis, puis ul le sang. Elle avait trois alles 
e q la Charnaye profita de cet ins /|ront. Une partie gagnée...[le cherche; ils battent les buis-|distingun à travers les branches}! dans les sr Le sergent s'ap 
| [tant pour reprendre haleine. Nous n'en avions pas pour trois|sons, Ne bougez pures ce fourré|l'éclat des armes et des unifor-| procha et dit de la part du eapi 
.On s'est mis en route aussi- |mois à prendre Paris, Continuez, [est inabordabe. et c'est encore |imes. Les soldats étaient éparpil-|taine qu'on ne Jui fit pas d'autre 
A | arnaye \eot je vous prie... l'endroit le plus sûr.—Je veuxflés et s'avançaient avec précau- | mal, et qu'on la menât an quai 
| Une détonation  épouvantable, Mademoiselle de la Charuaye sortir! S'écria üdemoletis de laltion vers In hutte, À ce moment tier. Comme elle étuit évanounie, 
fau milieu d'un bruit de mousque-!ramassa le papier. Charnayve hors d'elle-même: nefun véritable délire la saisit, lefon eroisa les fusils, on l'emporte 
per \terie, ébranla tout à coup les pro- .Notre artillerie s'est enri-[me quittez pas, nous allons sor-!battement de ses 1empes l'étour- {sur ee brancard. 
|fondeurs du bois. Mademoiselle |chie de nos prises. Un corps deftir.—Dieu vous en garde! vous {dit, elle ne voyait plus, n'enten-| Les soldats, sauf les quelques 
le la Charnaye, terrifiée, regarda ! Bretons vient de nous rejoindre,[ne feriez pas un pas sans vous dait plus; elle entrevit seulement hommes qui s'étaient détachés 
par la lucarne, et vit dans la di-lce qui nous fait en somme un ren-[livrer; du courage! j'ai mon fu- {comme un éclair que tout était} pour escorter la brigande, ve 
rection du château un nuage de!fort considérable d'hommes et defsil ici près, je reviendrai vous |fini, et qu'elle sauverait peut-être [tournèrent sur leurs pas, Haras 
fumée et les lueurs d'un vaste in-|munitions. Nous comptons en ou-!prendre.—1[l s'approcha avec un {son père en se livrant : elle se le-|sés de fatigue, et à pen près sa 
cendie:; un moment après, la flam-|tre trouver de nouvelles forces{regard qui semblait dire: Peut-|va, s'arrêta encore, se jeta eq le! tisfaits de cette capture, ils ne 
Or ‘mademoiselle de la  Char-| Que diable vont-ils faire àlme s'éleva.—Qu'arrive-t-il! répé-|dans chaque département. Dieu lêtre ne nous verrons-nous plus: il |bois, et se mit à courir, avec tou- !cherchaient plus qu'un abri pour 
naye avait sur elle la dernière Granville? dit-il encore. tait le marquis. Mudemoiselle de | vous garde, et vive le roi! baisa la main de mademoiselle de [tes les forces du Mbelsir., d'un|se reposer, La terre était partout 
lettre supposée qu'elle avait éerite | Mademoiselle de la  Charnaye!|la Charnave monta sur le rebord —Vive Je roi! répéta le mar-[la Charnaye et se perdit comme côté opposé, en répétant, les!trempée de pluie, [ls se rappro- 
la veille du départ: elle réplique lavait disposé cette lettre d'après |d'une charpente et leva la  tête|quis avec enthousiasme. Ma fille, un daim dans l'épaisseur du bois. [mains crispées sur sa  poitrine:!chèrent en causant de l'endroit 
que Paulet lui avait remis sr pa- {les rumeurs vagues qui couraient [hors du toit : elle vit tout le châ-!écountez-moi. faisons diligence, je Tout à coup, dans la direction | Mon Dieu, mon Dieu. savez ON où ils étaient d'abord. Des ei 
piers.—Qu# ne Les lisez-vous|sur l'expédition  d'outre-Loire,|teau de Vauvert en feu: les com-| vous en prie: je ne imourrai pas[qu'il avait prise, partit un coup{père!—Une brigande! era un f vaux passèrent an galop, C'é. 
donct dit brusquement le  mar-| Elle reprit: Me bles seffrondraient, les tours s'6-linutilement, j'en suis sûr: je veux de feu suivi d'un profend silence, bleu, Le Minge blanc qu'elle portaient le représentant, le chef de 
quis, Elle jugen qu'il fallait enco- .Cette marche a été décidée |eroulaient, les soldats  couruient | qu'on attache non cheval à celui! Elle rentra en s'appuyant aux {tait la faisait distinguer à tra-! brigade et quelques gendarmes 
re faire cet effort, qui serait le sur mt des secours de la{de fenêtre en fenêtre, pillant et|de mon fils, et qu'il me mène aufparois, sa raison était ébranlée. vers le bois, Elle ‘avait réussi. | qui regagnaient les postes, 
dernier peut-être: elle s'approcha [Motte anglais; la reine d'ailleurs jetant du linge et des meubles. | milieu d'un bataillon ennemi. Ne pourrions-nous nous remettre [Les soldats se détournèrent, se la! Tandis que cette scène s'était 
d'une ouverture qui laissait  pé- [l'a approuvée en plein conseil. ."! Elle ne pouvait détacher ses yeux Ïl se mit à chantonner entre len marche! dit Je marquis.—[l\montrèrent lun à l'autre, et se! passée, le marquis, étonné d'u- 
nétrer un ravon de lumière, et lut {A ce mot, mademoiselle de la!de cet horrible spectacle, et ne ré-| ses dents la vieille marche du ré-!plent, lui répondit sa fille.-—Je firent à sa poursuite, appesantis! bord de se trouver sul, avait ap 
ceci d'une voix altérée: “...On 8 |Charnaye, qui venait d'apprea-|pondait rien à son père, Mais !|wiment de Flandre. le crois, et ce logis est déjà très- | par leur bagage, pelé, sa fille, de trop loin heureu 
repris les hostilités depuis le 15: ldre le si ipplice de Marie-Antoi- Bientôt le sang de la noble race| Mademoiselle de la  Charnaye,[humide, Au moins, qu'on fasse! Elk couruit avee une vigueur! sement pour être entendu, F1 pen 
le moment à été jugé favorable à nette, s'arrêta suffoquée et leva !qui avait vécu sous ce toit vénéra-|regardant toujours la fumée que!du feu, Nou, dit-elle vivement, inconcevable es cheveux flot-|sa qu'elle était sortie pour parer 
cause des divisions de la Conven-[les veux au ciel, comane pour de-f[ble s'indignu dans les veines delle vent chassait au-dessus des ar-|car elle savait que c'eût été seltants, s'accrochant aux branches, !en quelque chose au dénûüment où 
tion et des sucrès les al 58, L'Es- mander par lon à cette ombre au- cette jeune fille : tout l'esprit de Lres, épiait des bruits sinistres, wahir infail libler ent. Non, l'e- 1j Miwpatit les herbes, déchirant ils étaient ; ét, counne le froid li 
pagne a œæessé les négociations, la | guste. à | la fainible se ralluma pour un ins- Le tambour s'approchait en di-| | prit-el lle glacée de terreur. Elle |ses pieds et ses mains. pour les | devenait Ut, il réduit 
guerre se rallume de toutes | —La reinef dit le marquis—{|tant eu elle seule: eile faillit s'é- [vers sens: elle entendit des cris |vet a d'entendre la marche et {attirer le plus loin possible, Onldans sa loge, cherchant çà et là 
parts {l'y vois à peine, reprit mademoi-!cerier: Mon père, on brûle votre|an loin, puis des pas tout  pro-|les voix d'une troupe nombreuse, [lui tira huit ou dix coups de fu-!les moyens de faire du feu. 1 
Dieu soit loué! interrompit Lo île le la Charneye d'un ton fer-|maison! et le traîner avec elle|ches, puis un mouvement dans la Je suis transi, dit Le imar-!sil malgré les cris du sergent.{avait une longue habitude des 
le marquis, point d'accommode- | me. |sous les décombres, ramée ; elle se couvrit le visage dé{quis en lui prenant les mains; et | Elle ne tomba point. Les bleus chaumières du Bocage, et 
ment avec ves monstres. | +,..La reine, au moment du! Ellkre tomba sur le bane en di-}son mouchoir, Un coup de poing |vous-méme, mon enfant, vous|les plus éloignés coururent à la |fouilla d'abord le foyer; les ven: 
“*,,,.bLe corps d'ormée des gé _|dé part, a passé dans nos rangs,|sant:—Mon père, ce bruit me fait |fil sauter le volet qui fermait tremblez: c'est égal, ajouta-t-il en 
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gite les Hit tous æ ever fpunt dans la hutte, qui était obs- [que se conduisent nos hommes à pieds, lui prit les nikins--les{ prit Paulet hors de lui : c'est con- [par les secrétaires-—{"est bon, [jouter au cortège un choeur de 
s te en quête. CF leure, / | présent { J'en  informerai  vos|mouilla de pleurs.—Monsieur lelvenu: vous n'aurez rien à dire. ldit-il ensuite: qu'on J'emmène. musique patriotique: On vit sur 
[ls se dégagèrent avec peine di | M. de la Charnaye était dar laus |chefs, et je vous ferai dégrader à | marquis, qu'a ves- vous fait! tout |vous vous appelez Jacc es, c'est M. de la Charnuve, à dater de |l'une des charrettes nreatiéillard à 
fourré arrivèrent aux amas de [un voin qui écontait : ils ne le vi- la tête de vos paroisse, Je vous !est perdu !-£Et il vaconta: à la Île nom de mon père, —Et il s'en [ce moment, ne répon lit point à |cheveux blanes at aveugle, qui 
fagots ichuient Ja  hutte: [rent point.—Voïilà le feu qui fu- vs rai, blanes-becs, à respec- hâte, d'une voix entrecoupée de talla, personne, pas méme à Paulet, qui !inspirait une pitié profonde, Per- 
ais ils erchèrent inutilement |me, dit l'un: les brigands ne font ter les vieilles moustaches !—-(C'est sanglots, où ils éraient, ce qui se En etfet, le commandant arri- pus plusieurs fois de lui parler, sonne alors ne le recommuts mais 
d sur ce ciel bru- [que de partir Je pense bien qu'il [un restant de ei-devant, dit le ca-| passait, l'état du pays ét tout ce Vait, s’informant avec les offi- chose singulière, il ne dit plus| voici ce qui arriva, ce que tout 
fumée qu'on avait vue, [v en a un qui s'étouffé par ici. poral en sortant ; allons chercher [qu'on lui avait caché, Le marquis |ciers et rapportant les ordres du _ mot de sa fille. Nantes a vu et qui a été raconté 
[ls donnèrent quelques eoups | Bon! dit l'autre, mon anadou 6-| l'officier et le représentant, qu'ils|le repoussa comme s'il: rêvait; représæntant. Le capitaine Main-| Il passa la nuit au campement, |par les valets de l'exécuteur, Il y 
bac dans lex boureées, [tait mouillé, | fassent de lui ce qu'ils voudront. |Paulet ajouta ce qu'il put. avec | vielle Ani dit que cet Homme était let fut dépêché à Nantes le lende- [avait sur la méme charrette «ane 
et, n'y voyant nulles traces, il! Le soldat prit un tison pour al Ou laissa deux hommes en fac-|des protestations pressantes et nn paysan idiot et de plus avêu-main. Cet homine, à cet âge etljeune fille à demi norte déjà et 
s'accoumodèrer le idroit, Sv|lumer sa pipe.-—Qui va là? sé [tion à l'entrée, des iwarque de désespoir qui mefgle, On fit dégager l'ouverture dedans ve malheur, avait conserv D Enr à les soeurs cle: las M gesse 
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quis, blotti an coin de -l'âtre 6- qu'il était aveugle, représentant, pressé de partir, le marquis, vous Re #avez rien: | marquis : Citoyen, voici le chef couverte, attacké à un fourgonlet demandh ax religiensis «le ln 
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ciers francais 


Ce trait d'héroïame nou est ra- 


uté par un témoin. 

A 5) mètres de la ligne enne- 
mie le colonel du... d'infanterie 
ouvre un pli qu'un sous-officier 
vient de lui remettre. Il s'était a 
vancé, æul, pôur mieux voir les 
abords de la position que le régi- 
ment allait enlever, Ses officiers, 
penchés sur la carte, sont à trente 
pas en arrière: le sons-officier 
tend, immobile, à la distanre ré- 
glementarre 


Soudain, d'une lointaine batte- 
rie allemande arrive un obus qui 
lans un roulement de tonnerre €- 
late, Le colonel est I! 
‘hancelle, Le sous-officier qui ap- 
porta le pli et un officier le sai- 
sissnt par les bras et le soutien- 
nent. La blessure est grave: un 
éclat de l'obus a frappé la cuisse 
déchiqueté les chairs, rompu les 
muscles; la botte s'emplit de sang. 


blessé, 


Un frisson d'émoi est passé 
sur le front du régiment, aligné 
à 100 mètres de Jà sur une pente 
azOontnée, Le colonel était ui pè- 
re pour ses hommes: ils l'ado- 
raient. L'anxiété étreint le coeur 
les officiers, qui s'empressnt au- 
tour du vaillant soldat, 

Tout à coup, les lèvres pälies du 
colonel s'entr'ouvrent : 

Messieurs, je vous en prie, é- 
loigmez-vous..., non, par ici... 
ne ne soutenez pas; non, “pas des 
vant mon régiment”! 

Chacun a compris et chacun o- 
béit. Autour du bless, le cercle 
respectueux s'élargit. 

Et colonel, domptant la 
souffrance, faisant un effort sur- 
humain pour se tenir droit sur sa 
jambe brisée, marche lentement 
vers son régiment, Il achève de li- 
re l’ordre qui vient de lui être 
transmis, 
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La batterie allemande tire tou- 
jours. Un nouvel obus gronde, é- 
clate à trente pas du groupe... 
et un paquet de mitraille emporte 
la tête du colonel, 

Le colonel est mort! 

Il est mort ‘debout, 
son régiment, 


devant 
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UNE PECHE 
MIRACULEUSE 


Un chalutier prend un sous- 
marin dans ses filets 


Londres, 4—-\Une dépêche de la 
Rotterdam au “Daily News” dit 
qu'un chalutier à vapeur de Y- 
muiden, signale que vendredi, a- 
lors qu'il pêchait, un sous-marin 
s'est empêtré dans ses filets et le 
jeta contre un rocher. Le capitai- 
ne salua le sous-marin, en anglais, 
mais n'obtint pas de réponse: le 


chalutier abandonna le filet et 
rentra en hâte au port. 
Le correspondant du “Daily 


Mail” à Amsterdam dit que c'é- 
tait le fameux sous-marin “U-9”, 
qui s'est empôêtré dans ies filets du 
chalutier. 


Le Marquis de la Charnaye 
(Suite de la b) 


Page 


l'autre, mais ils avaient les mains 
attachées, On la vit mettre à 
genoux; elle semblait lui deman- 
lee pardon. M. le marquis de la 
Charnave (car c'était lui) pleu- 
ra, lui qui avait paru si ferme 
jusque-là. Elle se pencha ensuite 
sur son sein, et ils demeurèrent 
ainsi comme deux statues jusqu'à 
la place fatale. Les coeurs étaient 
brisés de cette srène, 

“Ils descendirent les derniers, et 
l'on essaya de les séparer, Le cou- 
teau de la machine tombait et se 
relevait avec un bruit terrible. 
Comme  l'exécuteur vennit les 
chercher, le vieux M. de la Char- 
naye lui dit en se détournant :- 
Monsieur, je vous demande ume 
grâce: cette femine est ma fille, 
et je vous prie de la faire mourir 
avant moi; moi, du moins, je ne 
la verrai pas.—Le bourreau lui 
accorda ce qu'il demandait et sai- 
sit mademoiselle de la Charnave: 
le père monta derrière elle, en la 
tenant par le pan de sa robe, Ils 
s'embrassèrent encore sur l'éha- 
faud, Quand on la lui arracha, il 
s'écria: Vive Le Roi! et, quand cœ 
fut son tour, il eria encore par 
deux fois: Vive Le Roi! et leurs 
têtes s'allèrent rejoindre au bas 
de l'échafaud, Un mouvement in- 
définissable trahit l'horreur de la 
foule qui regardait...” 


se 


Fin. 
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Lettre de Mgr Charos, Evéque 
de Lille, ordonnant des prières à 
dé« larée 
à la France par l'Allemagne 

Nos Très Chers Frères, 

Une heure grave entre toiues 4 
lans l'histoire de France La 
guerre à laquelle nos pacifistes 
croyaient avoir fermé portes 
de l'avenir: la guerre la 
France nouvelle, résignée et plus 
attachée à la paix qu'aucun pays 
du monde, avait tout fait pour é- 
carter, t imposée à nous à no- 
tre sécurité et à notre honneur. 
Elle a surgi d'une facon si brus- 
que et si inéluctable, que ceux-là 
même qui en ont machiné la ter- 
rible intrigue, semblent être em- 
portés bien au<lelà des bornes 
qu'ils avaient prévues. Dieu ap- 
parait au fond de la scène hu- 
maine, tenant dans ses mains les 
destinées des peuples gt les faisant 
ærvir, eux et leurs ambitions et 
leurs folies mêmes, aux vues secrè- 
tes de sa Sagesse et à lexécntion 
de ss dessins. 

Elevons vers Lui, N. T. C. F,, 
notre foi et nos coeurs: Sureum 
Corda! Malgré nos fautes, hélas! 
trop indéniables, nous pouvons a- 
voir l'humble confiance que 
fléau n'est pas un châtiment que 
sa Justice nos prépare, MAIS un 
moyen austère que sa miséricorde 
nous à résærvé, Car Ja guerre va 
d'une part, reconstituer dans no- 
tre patrie stérilement divisée, l'u- 
nité morale qui la fitisi ardente et 
si forte, et de l'autre ipar le grand 
souffle du sacrifice et du dévoue- 
ment patriotique balayant tous 
les égoïsmes et tous les lâches cal- 
culs, elle va relever le tempéra- 
ment et le moral d'un pays où il 
y avait, avouons-le, trop de jouis- 
sance, trop d'attache au bien-être, 
et trop d'antipathies aux charges 
susceptibles de le réduire, 

Nous avons le droit d'interpré- 
ter de cette façon les tragiques 
événéments qui "se précipitent. 
Car si la France n'aborde pas cet- 
te guerre terrible “d'un coeur lé- 
ger” elle y va pourtant la tête 
haute et la loyauté dans les veux 
comme dans son épée, Du sang 
humain qui va couler à flots sur 
la vieille Europe, pas une gontte 
ne mettra une tache au front de 
la France. Elle dont Les aigles 
victorieuses avaient volé vers tou- 
tes les capitales, elle s'avançait au 
milieu de l'Europe grondante a- 
vec un rameau d'olivier, C'est sa 


l'occasion de La querre, 


sonné 


1 
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que 


ce 


modération même qui a accru 
l'arrogante présomption de ses 


adversaires; ils l'ont prise pour 
un effacement craintif ou pour le 
goût du repos, cher aux peuples 
las, qui se sentent vieillir, 

Ils seront bientôt  détrompés. 
Ils escomptaient la perpétuelle 
impuissance du pays à s'unir et à 
se discipliner, et ils ont refait 
eux-mêmes en un instant l'union 
fraternelle de tous les Français. 
Ils comptaient pour nous  désa- 
gréger sur nos théories humani- 
taires et socialistes, Elles ne tien- 
nent pas devant les réveils de 
l'instinct national et ils se sont 
chargés de le réveiller eux-méê- 
mes en le froissant brutalement. 
Ils répétaient qu'un peuple sans 
enfants est nn peuple sans sol- 
dats: que s'il se dérobe devant la 
vie et ses charges, il se déroberait 
devant la mort et ses risques. Et 
voici que dans cette nation restée 
brave et fière, la vision des 
champs de bataille et des hommes 
qui tombent, remet de la gravité 
morale et le parti-pris du sacrifi- 

> dans les coeurs. Nous avons 
vu des mères et de jeunes épanses 
accompagner en larmes jusqu'à la 
citadelle ceux qu'elles aimaient, et 
puis, sans maudire la guerre com- 
me les mères dont parle le poète 
romain, allant finir de pleurer et 
de prier au pied des autels. Nous 
avons Vu nos jeunes soldats assié- 
géant nos églises et dans les rnes 
mêmes, demandant aux prêtres et 
à l'Evêque des absoudre et de les 
bénir, La crajnte de Dieu exclut 
toute autre crainte: ils sont par- 
tis, non pas dans une excitation 
bruvante comme celle de 1870 
dont nos souvenirs d'enfant nous 
retracent encore l'image fiévreuse, 
mais avec une résolution maîtri- 
sée qui tenduit leurs traits et met- 
tait au fond de leurs veux un é- 
chair. 

Encore un coup, ayons confian- 
ce, et d'autant plus que, malgré 
Îdes efforts insensés pour séparer 
[l'Eglise et la nation française, 
| Dieu a-voulu que leurs destins 
|restassent solidaires, et qu'un a- 
|moindrissement de la France ne 
pût pas se produire sans un affai- 
blissement de l'influence eatholi- 
que dans le monde, 


LA FRANCE ET LA GUERRE 


Eloquente lettre pastorale de Mgr Charos 


évêque de Lille 
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flexion fut formulée plusieurs 
fois, devant nous, dans un récent 
voyage à Rome, par ceux qui 
composent le Sénat de l'Eglise. 
Et le Pape Pie X n'aime-t-il pas 
à redire que notre peuple est res- 
té le premier dans la catholicité 


par la générosité et par la  fer- 
veur de l'apostolat ! 
Nous croyons pouvoir à notre 


tour le déclarer sans jactance: si 
res réalisait, s'ils devaient ar- 
racher encore à ce pays de nou- 
veaux lambeaux de son sol si en- 
vié, de nouveaux milliards de son 
or si convoité, si la France enfin 
tombait au rang d'une puissance 
secondaire, ce n'est pas seulement 
l'équilibre européen qui serait 
“ompu; ce n'est pas seulement la 
clviisation qui perdrait sa délica- 
tesse et sa grâce, c'est l'humanité 
qui serait atteinte dans les por- 
tions les plus nobles d'elle-même : 
c’est le dévouement aux idées gé* 
néreuses réalisant parmi les hom- 
mes toujours plus de justice, de 
dignité et de liberté: c'est la syun- 
pathie pour les faibles et les op- 
primés, qui tendraient à  dispa- 
raître avec la race qui fut tou- 
jours l’enthousiaste et séduisant 
champion des nobles causes. Et 
c'est un utilitarisme méthodique 
sans grandeur et sans coeur et 
lourdement infatué, qui rempla- 
cerait tout cela. 
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Et ce serait enfin, sur combien 
de points dans le monde un recul! 
et nous allions dire un refroilis- 
sement de l'Evangile, Qui le pré- 
che et le persuade autant que nos 
incomparables missionnaires? soit 
dans les sables du désert africain, 
soit sur les plateaux rocheux de 
la Syrie où elles acclimatent no- 
tre langue, soit au fond de la Chi- 
ne, impénétrable à tout autre qu'à 
ces pionniers spirituels et qui s'é- 
veille enfin à la foi? Toute la for- 
ce d'expansion conquérante qui 
caractérisera de tout temps la 
France et qui s'est restreinte dans 
l'ordre politique, il semble, an 
contraire, qu'elle atteigne aujour- 
d'hui son maximum chez ses mis- 
sionnaires et qu'elle ait été mise, 
grâce à eux, au service de cette 
note fle catholicisme où d'univer- 
salité qui est une note de l'Eglise. 
Eh bien! qui rempilacerait notre 
pays dans cet office  providen- 
tiel? Qu'on nous montre son sup- 
pléant avant de nous faire croire 
que la France soit à la veille d'é- 
tre imise à la retraite dans l'his- 
toire des nations ! 

L'Europe devient une arène 
formidable où nous entrons à pas 
lents et comme à regret. Mais 
nous y entrons à la veille de la 
Consécration grandiose de la Ba- 
sllique nationale et expiatrice du 
Sacré-Coeur, qui mettra ka Fran- 
ce dans les bras de Jésus-Christ, 
Nous y entrons au lendemain des 
grandes assises eucharistiques de 
Lourdes, où la Fille aînée de l’'E- 
glise honor»nt le Pape personnifié 
dans son Légat, honorée elle-mé- 
me par un concours de deux cents 
évêques a rendu un éclatant hom- 
nage à la royauté sociale de No- 
tre-Seigneur, Prince des peuples 
et des siècles, Et sa divine Mère 
N.-D. de Lourdes, la plénipoten- 
taire de la Miséricorde infinie 
aura-t-elle en vain fait briller 
aux grottes de Massabielle son sou 
rire, ses larmes et ses miracles? 
Aura-t-elle en vain vu, pendant 
plus d'un demi-siècle la France 
entière à ses genoux, tandis qu’el- 
le vient d'être outragée de l’autre 
côté du Rhin? Et Jeanne d'Arc, 
qui ramena sous nos drapeaux la 
victoire infidèle, et “bouta” hors 
du pays l'ennemi qui s'y croyait 
chez lui comme l'Allemand en 
Alsace, aura-t-elle en vain été mi- 
se sur nos autels{ C'est sous ses 
auspices que nous placons cette 
guerre nationale, qui a pour en- 
jeu, comme celle dont la bonne 
Lorraine fut la sublime héroïne, 
tout l'avenir du nom français. 
Nous savons que notre état-major 
a porté à sa perfection la plus sa- 
vante les plans de la campagne 
qui va s'ouvrir, Mais la Vierge 
de Domrémy aura encore à tour- 
ner en notre faveur cette part 
d'inconnu qui reste au fond de la 
stratégie la mieux conçue et la 
mieux concertée; les hommes 
l'appellent la fortune; elle est 
proprement la part de Dieu, le 
point réservé de sa Providence ! 

Prious-le ardemment, N. T, C. 
F., ce Dieu des armées, cet Arbitre 
des batailles qui ne se prononce 
pas seulement, comme ceux des 
manoeuvres militaires, sur la vie- 
toire gagnée, mais qui en décide 
et qui ls donne. Puisse-t-il l'ins- 


Cette ré- |vrire en noms immortels dans les 


plis frémissants de nos drapeaux 
qui emportent au-dessus des ba- 
taillons en marche l'honneur de 
la France et son existence de 
grande nation ! 

Invoquons le Père qui est dans 
les Cienx en faveur de nos sol- 
date qui s'arrachaient hier sux 
bras paternels, qui demandaient 
à une mère angoissée, à une jeune 


| femme laissée au foyer avec des 
le dessin de nos avides adversai- 


enfants en bas âge, de ne point 
pleurer pour ne pas les amallir. 
et qui ont détourné les yeux de 
ces êtres si chers pour ne plus re- 
garder que l'ennemi, Dans leurs 
rangs, nous saluons nvec me in- 
dicible émotion nos prêtres qui, 
au nombre de 375 dans le sul 
diocèse de Lille, ont laissé leur 
ministère de paix pour marcher 
au feu: nous saluons nos reli- 
gieux nccourus de da terre d'exil 
et rentrant sur.le sol français 
pour le défendre contre l'agres- 
sæur, Tous s'apprêtent à nous 
donner leur sang: est-ce assez le 
leur donner nos acclamations et 
nos larmes? Que notre prière 
soit leur bouclier, et que notre foi 
ne cesse pas d'entourer les blessés 
de nos soins et de nos veilles! 

Prions enfin pour que cette 
guerre soit aussi brève que glo- 
rieuse, La gloire Ja plus éclatante 
coûte trop cher quant elle est a- 
chetée dé tant de sang et de tant 
de douleurs, Fasse le Ciel que la 
paix noûs soit bientôt rendue 
dans l'honneur, et que la paix re- 
ligieuse plus nécessaire encore 
aux nations que celle qui est si- 
gnée dans les traités et par les 
diplomates, complète la première 
et la couronne et. la rende fécon- 
de ! 

A ces causes, 

Le Saint Nom de Dieu invoqué, 
Nous avons ordonné et ordonnons 
ce qui suit : 

Art. I—Nouùs demandons à 
tous nos prêtres de bien vouloir 
célébrer trois fois la messe /em- 
pore belli à TV'intention de la 
France. Nous leur  prescrivons 
d'ajouter tous les jours aux orai- 
sons de la messe, et fant que se 
poursuivront les hostilités, l'orai- 


son de la même messe tempore 
belli, 
Art. 11—Les litanies de la 


Sainte Vierge et les prières  ré- 
cemment indiquées pour le salut 
du TS, Sacrement au cours de la 
neuvaine prescrite pur Nous, se- 
ront récitées chaque dimanche 
pendant toute la durée de la guer- 
re. Nous autorisons MM. les curés 
et aumôniers à donner le salut s0- 
lenuel en semaine, toutes les fois 
que la dévotion des fidèles leur 
suggèrera de le faire. On ajoute- 
ra aux versets en langue françai- 
se, “Dieu soit béni, ete”, Jes deux 
invocations: “W.-), des Armées, 
Priez pour nous: Bienheureuse 
Jeanne d'Arc, priez pour nous.” 

Art. LI1—Nous demandons à 
nos chères filles des Communau- 
tés religieuses et à toutes les per- 
sonnes pieuses de bien vouloir of- 
frir plusieurs fois par semaine 
leur communion pour la sauve- 
garde de nos soldats, le succès de 
nos armes et le rétablissement de 
la paix, 

Art, IV—Nous antorisons et 
bénissons de grand coeur le pieux 
dessein d’un bon nombre de jeu- 
nes gens de la ville de Lille de 
passer en adoration devant le S. 
Sacrement exposé la nuit du jeu- 
di au se | de chaque semaine 
jusqu'à la conclusion de la paix. 
Cette adoration se fera dans l'E- 
glise du Sacré-Coeur. 

Art, V—Nous célèbrerons di- 
manche prochain 9 août dans l'é- 
glise Saint-Maurice (1) de Like 
à 6 heures du soir un salut solen- 
nel pour appeler la protection de 
Dieu sur la France et sur ses ar- 
mées. Nous y convions spéciale- 
ment Notre Chapitre et tout le 
clergé de la ville, les antorités mi- 
litaires, M. le maire de Lille, et 
MM. les membres du Conseil Mu- 
nicipal, MM. les Sénateurs, Dé- 
putés et Conseiller généraux des 
trois arrondissements du diocèse. 

Art, VI—Un groupe important 
de Dames catholiques de notre 
ville, imitant l'exemple donné 
par Lille en 1870, lorsque fut 
promise l'Eglise votive du Sacré- 
Coeur, nous a soumis le projet 
d'un voeu. Aux termes de ce voeu, 
les fidèles de la cité de la Vierge 
s'engagent à subvenir aux frais 
de l'érection du transept de la 
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Des milliers de mères peuvent 
témoigner de la valeur de l'Ex- 
terminateur de Vers de Mother 
Graves parce qu'elles savent tout 
le profit qu'elies en ont retiré, 


ND, de la Treille 
détourne de nos murs l'invasion 
étrangère. Nous 


appronvons et 
bénissons ce voeu, et nous ke for 
mulons nous-même an nom de 


notre ville épiscopale, 

Et æra Notre présente Lettre 
lue et publiée dans toutes les é- 
gliæs et chapelles de Notre dio- 
cèse, le dimanche qui en suivra la 
reception. 

Donné à Lille, sou le seing et 
<au de nos armes et le comre 
sing du Chancelier de l'Evêché 
le 5 août 1914, en la fête de Sain- 
te-Marie des Neiges, 

t Aléxis-Armand, 
Evêque de Lille. 

Par Mandement : 

FL. Dewaillv. Chancelier. 

(1) Une des 18 églises parois- 
sinles de Lille: elle peut contenir 
plus de 10,900 personnes, 
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UNE MISE EN DEMEURE 


Note énergique de l'Angle- 
terre et de la Russie au 
gouvernement turc 


Londres, 3.— L'Angleterre et la 
Russie ont présenté à ln Porte 
une note comportant les deman- 
des suivantes : 

“Une explication de l'action na- 
vale de la Turquie dans la mer 
Noire; 

“Le renvoi des officiers  alte- 
mands employés dans la murine 
turque : 

“Le désarmement des eroiseurs 
*Goeben” et “Breslau”, 

Si ces demandes ne recoivent 
pas satisfaction, les relations di- 
plomatiques entre l'Angleterre et 
la Russie, d'une part, et la Tur- 
quie, d'autre part, seront  rom- 
pues, 

La réponse de la Porte n'a pas 
encore ete reçne, 

CRE 

Washington,,3.- Il est évident 
que les alliés s'attendent à recevoir 
une déclaration de guerre de ln 
part de la Turquie, Ceci est dé- 
montré par Ja démarche faite au- 
ès du gouvernement des Etats- 
Unis pour s'assurer s'il était dis- 
posé le cas échéant, à se charger 
des intérêts français, anglais et 
russes à Constantinople, 

Quand cette demande prendra 
corps, le gouvernement américain 
consentira à s'occuper des ambas- 
sades de ces trois nations à Cons- 
tantinople, 

Le département d'Etat a été in- 
formé que les représentants  di- 
plomatiques des alliés se prépa- 
raient déjà à quitter la cnpitale 
de la Turquie, 

LI 

Washington, 3.—D'après un 
message privé daté d'hier et 
transmis aujourd'hui de Constan- 
tinople aux Etats-Unis, par l'in- 
termédiaire des voies officielles 
du gouvernement américain, la 
guerre à été officiellement décla- 
rée entre la Turquie et la Russie. 

ss. 


Londres, 3,—-Suivant dépêche 
à la “Central News Agency”, un 
message officiel de  Constantino- 
ple reçu à Rome annonce que la 
flotte russe a attaqué ln flotte 
turque près de Sébastopol, dans 
la mer Noire, 

Les détails sur le combat man- 
quent. 
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LA VERSION 
ALLEMANDE 


L'état-major allemand an- 
nonce des succès entre 
Verdun et Toul 


Berlin, 3, (par T. S. F., Long 
Island.) — Les renseignements 
fournis aujourd'hui à la presse 
par les milieux officiels, sont: 

“Les critiques militaires des 
journaux de Berlin considèrent 
que les développements d'hier 
dans les environs de Verdun sont 
de la plus grande importance, et 
ils disent qu'ils entrevoient un 
nonveau mouvement offensif. 
Dans la bataille au sud de Ver- 
dun, les Français font tous leurs 
efforts pour écraser et repousser 
l'armée qui à pénétré jusqu'à 
Saint-Mihiel à la fin de septem- 
bre, et qui durant le mois écoulé 
s'est battue pour tenir le terrain 
gagné, Les Allemands se sont em- 
parés de la position principles, 
et leurs forces opèrent <lans la di- 
rection de Toul. 

“L'attaque des Français à 
Pont-à-Mousson a été aussi sans 
résultat. L'attention peut main- 
tenant être dirigée sur l'objet ori- 
ginal de cette campagne. 

“Le commencement des hostili- 
tés navales, par la Turquie pro- 
met d'attirer l'attention des for- 
ces russes, engagées en Pologne, 
où ils avaient pu concentrer des 
forces supérieures contre les ar- 
mées allemundes et autrichiennes. 
On ne signale rien de nouveau en 
Pologne. 

“L'Autriche annonce officielle. 
ment que la marche des Russes 
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contre les positions autrichiennes 
dans la région de Turka a été re | 
poussée, (Turka ect en Galicie à | 
20 kilomètres environ au sud-| 
ouet de Sambor). 

“Des du 
front serbe aux journaux, signa- 
lent qu'un régiment entier de Ser- 
bes, commandé par le colonel 
Ï dans un piège 


lépêches spéciales 


Ivanoff, est tom 


à Vishegrad. I] 


AVaient ete avi 
*S peu avant, que les Serbes 0 
Cupaient encore cette ville, La 


chose était inexacte, et le régiment 
rapidement entouré, s'est rendu | 
sans résistance, 

“Les outorités militaires alle- 
mandes démentent toutes les his- 
toires qui ont cireulé en Aïllema 
gne et à l'étranger au sujet des 
obusiers aHemands de 400 milli- 
mètres, 

“Les essais de ces canons ont 
“ommencé il y a 6 ans, et les ar 
Olleurs allemands ont été entrai 
nés à les manocuvrer depuis plu- 
sieurs années, Le secret de ces ca 
nons fut gardé avec succès,” 


LES CRIMES ALLEMANDS 


D'un le moignagé belge 


Tout ce que les journaux disent 
des atrocités commises par les 
Allemands en Belgique est  au- 
dessous de la vérité. [ls ont coupé 
mains et les pieds d'un de 
nos bourgmestres, crevé les yeux 
à d'autres civils, coupé les bras à 
des enfants, brûlé vifs de pau 
vres paysans, tranché la gorge à 
des femmes après les avoir  vio- 
lées, fusillé des milliers de civiis. 
Ils ont pris mon cousin X.., qui, 
étant religieux, s'était fait ambu- 
lancier militaire, et l'ont obligé à 
marcher devant les mitrailleuses 
françaises, Le Seigneur l'a épar- 
gné, et maintenant ils se sont em- 
parés de lui pour soigner leurs 
blessés, — (La Croix.) 
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ALFRED U. LEBEL 


T'el, Garry 2073, 


AVOCAT NOTAIRE 
400 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg. 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél. Main 5253 


Bureau et résidence: 60 rue Marlor 
NORWOOD, MAN. 


ALBERT DUBUC 


JACQUES Moxpor 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


Winnipeg, . Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


Phone Main 3095 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG, 


Nous parlons francais. 


Ads; pabue W. Boston Towers 
Louis P. Roy, B. A. 


DUBUC & TOWERS 


Avocats Notaires 


Bureaux : 201-205 Edifice Somerset 
Portage Ave, Winnipeg, Mao. 
Casier Postale 443 


| 


Téll Main 3059. 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 


| Tel. M. 5772 
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Dames assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
150 rue Marlen, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 
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: Academie Ste-Marie 


+ 
. 
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+ 
+ 
+ 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu: 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnès avec soin et selon les der- 
nières méthodes, Exercices d'é- 

n sous la di- 


locution et de diet 
rection d'experts. 


Demendez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


vhétttitttttt tt 
téisiiiiitishhttttititertt ts 
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D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 

Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1040 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


ns 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 
Phone M, 2613. 


L. A. DELORME 
de la Société Légale 
WILSON, RRAY 
DELORME 
DAVIDSON & WHEELDON 
Bureaux 703-704 Electric Railway 
Chambers. 


NOTAIRES 
Tel, Main 7221 


AVOCATS 
Winnipeg. Man, 


Téléphones: 
Bureau: M, 4639 Rés.: M, 4640 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Ex-Interne des Hopitaux 
€ Montréal, St-Faul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


—— 


J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Blsc Mcinty * 
WINNIPEG, Man, 

Bureau: Phons Main 1554. 
Residence Phone Main 18% 


J. P. RALEIGH, D. D. S. 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity 
Bureau: 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M, 4244 


NORWOOD GARAGE 


Accessoires, Réparations, mise à 
neuf et construction de camions- 
automobiles, automobiles et pièces 
détachées, ) 

VOITURES DE LOCATION 
ET TOURISTE 
à toute heure de jour et de nuit 
TEL, MAIN 2498 


Office, Atelier et Garage 
COIN DES RUES HORACE ET 


Estimés donnés sur demande SAINT-JOSEPH, NORWOOD 
EUGENE CONTANT 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, Gerant 
Saint-Boniface, Man, 
| it a cr hr OtiriPà PTE DER Later 


Ferronneries pour bâtisses, 
res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, etc. 


Portes et chassis, cadres € 


Drtettteererereeeeerrerrereee 


_ Quelques Unes De Nos Lignes _ 
OT 


papier à bâtisses de tous gen- 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


t moulures, bois tournés. Or- 


nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


644444222220: 22122222n 1.) 


| “st ESS 
Ersbie en 1905 incorporée en 1909 | PETIT SÉMINAIRF 
Boîre Posrare TELEPHONE | £ «+ une faseue ale de M. 


Spécialiré. harisses 
Publiques et de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


le Directeur du Séminaire, tous 
les élèves assistent à notre séance 
l'inauguration de l'Académie Tn- 
ché, et la fanfare nous fournit 
son concours pour rehausser lin- 
térét de notre réunion. 

Le-ture est donnée du comyte- 
rendu des élections, pus M. le 
r'résident de l'Académie prend la 
parole pour nous expliquer, en un 
solide discours, notre devise “Es- 


Main 3154 


to vir!” Sois un homme! Il faut 
être des hommes de caractère. 
nous dit-il: des hommes qui, lors. 
iqu'ils ont entrepris : une bonne 
l‘atise, ne laisse nt abattre par 
| a eue crainte, terrasser par au 
cune difficulté: des honimes qui 
ne reculent devant rien, mais qui 


tuarchent toujours aux premiers 
rangs, le front haut et d'un air 
nn 
résoln, 


F ‘homme le caractère, avoue-t 


fil | encore, n'est pas nécessairement 

_ ; nes toujours emporté: il 

814-816 BATISSE BANQUE STERLING ds pas non plus un homme po- 

JM Tarn ar AVENUE PORTAGE er RUE SMITH [Pi pulaire on aimé de tous. IL est 
JA Term v” pese [Res ferme sans emportement : 
1BLAL WINNI PECG. aime sans bassesse et il voit sn 

JP TRemgLar CANADA. > ause par dessus tout. Le carac- 

' , nie ière s'acquiert par la piété d'a- 

? | bord, et tous ceux qui prient d'un 
coeur sincère et qui luttent géné- 

LES POSITIONS DES ALLIES 


SONT PARTOUT MAINTENUES 


Les Belges font de légers progrès àl'est de Nieuport. — 


Des tranchées cédées au 
reprises 


Paris, 7.—Le 
ciel euivant a 

“I] n'est arrivé aucune nouvelle 
concernant les opérations au nord 
de la Lys. 

“Au cours d'un violent mouve 
ment offensif des Allemands au 
nord d'Arras, nous avons perdu | 
quelques tranchées que nous a- 
vons reprises plus tard. 


commu ni jué 
été publié ce soir: 


“En Argonne, dans la région 
de Saint-Hubert, toutes les atta- 
ques de l'ennemi ont été victorieu- 


sement repoussees, 

“Sur le reste du front de batail 
le il n°y a rien d'important à si- 
gnaler” 

Paris, 7.—Le communiqué offi- 
jel suivant a publié cet 
après-midi : 

“A notre aile gauche, 


été 


les alliés 


ont fait de légers progrès à l'est 
de X gr re sur la rive droite de 
l'Yser, Entre Dixmude et la Lys, 


les Allemands ont renduvelé leurs 
attaques pendant la journée 
d'hier, mais, en de nombreux 
points, ces attaques, surtout celles 
de l'infanterie, ont été moins é- 
nergiques, 

“Les lignes franco-anglaises se 
sont partout maintenues, €t nos 
troupes, prenant l'offensive, ont 
fait des progrès seusibles sur de 
nombreux points. 


“Entre La PBassée et la région 
de la Somme la journée on été 
marquée par un duel d'artillerie. 


Dans la région de KRove nous 
continuons à occuper Le Ques 
nov-eni Santerre et nous avons 4 
vancé en particuher vers Ande 
chy. 

“Au centre, entre l'Oise et la 
Moselle, nous avons à noter une 
ser de l'activité allemande, 
ui s'est surtout manifestée pat 


de la canonnade, Les att aques de 
l'ennemi, sur de nombreux points 
de notre front, ont en fin de 
compte été repoussées, quoiqu'en 
plusieurs cas le combat dura pen 
dant la journée entière. 

#A notre aile droite, il n'y a 
rien de nouveau.” 

Les troupes de réserve françai 
ses et anglaises ont été envoyées 
pour les armées qui opè- 
rent au nord de Soissons, Les sen- 
tinelles aériennes signalent 
les Allemands ramènent 
divisions de poupe de réserve 
sur des positions vaguement dé- 
crites, L * l'on suppose être ‘le 
long de l'aile gauche” et laisse en 
trevoir aux chefs militaires que 
les Allemands n'ont pas abandon 
né leur plarr d'atteindre les villes 
de la côte. 

Londres, 7.—12 correspondant 
du “Daily Mail” à Rotterdam dit 
qu'il a recu la confirmation ofi- 
cielle de l'avance des alliés sur 
tout le front ouest des Flandres, 
Il ajoute: 

“Les boulangeries militaires al- 
lemandes ont été dirigées vers le 
sud d'Ostende, laissant entrevoir 


assister 


que 
plusieurs 


la retruite probable: de l’armée 
principale allemande, 
“J'ai appris, de sources sûres, 


que le transfert du % corps d'ar- 
mée allemand de Belgique et de 
France vers la Prusse orientale, n 
eu lieu la semaine dernière et que 
la moitié seulement de ce contin- 


gent a été remplacé par des vo- 
lontaires, 

“Les Allemands manquent de 
munitions pour leurs gros ca- 


nons, à l'ouest des Flandres, et les 
transports sont impossibles en 
raison des inondations. Les Alle- 
mands prisonniers disent qu'ils 
peuvent se battre avec des hom- 
nes, Mais pas avec une masse 
d'eau.” " 


ofti- | 


ui mauvais pence hate, peuvent 
étre des hommes de caractère, 

Il en est qui naissent mieux fa- 
vorisés que d'autres, mais il de- 
meure certain que tous peuvent 
devenir des hommes de carnetère 
‘ils le veulent. Ceux qui ont déjà 
de belles qualités doivent encore 
les perfectionner: les autres ont 
le devoir de travailler à acquérir 
ce qui rend vraiment homme de 
levoir et d'honneur, 


nord d'Arras sont aussitôi 


La vie des 
dans les tranchées, 


soldats du kaiser 


où ils demeu-| L'étude aide aussi à tremper la 


er agenouillés, est horrible à [volonté de tout jeune homme, en 
f À 

[l'ésééne ouvrant son esprit à de nouvelles 
Ü Une nourriture convenable a [F2nnaissances et en l'habituant 
[fnit défaut: les soins n édicaux pei à peu aux efforts personnels. 


Le bon exemple ne peut  êtie 


finanquent et la maladie a fait son |, | r 
étranger à la formation du carac- 


apparIUOon, ravageant s rangs|)'., ‘ sé Ÿ 
de ceux qui n'ont pas ét: frappés tère, chez les jeunes gens, € est là 
par les shrapnels l'action la plus salutaire qu'ils 

L'énervement menta! et physi- [Peuvent exerve dans les milieux 


où leur dde influence se fait 


que des lingnes vigiles durant les- | N 
quelles les hommes alors sengir, 


Telles sont les leçons pratiques 
qui se dégagent du travail sérieux 
de M. Norbert Bellavance, 


en face, à 
Hlegmatiques 
plus que ce- 


constamment In mort 
affecté le moral des 


envisagent | 
Allemands beaucoup 


lui des troupes nlliées. Ils hési- Il m'appartient de féliciter, au 
tent, quand ils sont ss le feu, et|nom de tous, notre dévoué Pré- 
n'abandonnent pas rapidement |sident, pour son discours d'ouver- 


l'abri de leurs tranchées pour at- Lo adémie pains, 


taquer en rase campagne, H. Lapointe et J, Hébert 
.. 

Londres, 7:-—Une dépêche de clamer, l'un, “La chute des feuil- 

Rotterdam au “Daily Mail” dit les à, de Millevoye, et l'autre ere 

qu'Anvers est de nouveau enl'ntéressante poésie, intitulée 


“Carcassonne”, Gustave Na- 


daud, 

Le programme de notre premiè- 
re séance régulière n'étant pas 
fort chargé, il nous a été agréable 
d'écouter les conseils que nous ont 
largement donné nos bienveillants 
Directeurs, 

M. le Directeur de l'Académie 
nous rappelle, pour mieux 
graver dans notre esprit, 


proie à la panique et que, en rai- PRE 
son de l'attitude agressive des Al- 
lemands, qui accusent les Belges 
l'avoir mis le feu aux réservoirs 
le pétrole, plus gr 15,000  Hhabi- 
À 2 quittent de nouveau Anvers. 
Fous les permis sont supprimés, 

Les Allemands ont interdit aux 
Belges de 1S à 30 ans de quitter 
la ville et en ont arrêté un grand 
nombre, 


les 
certai- 


ture de 
MM 
viennent ensuite, sur Ja scène, dé- 


AE + nes idées du discours du  Prési- 
dent : il nous redit ce qu tendra 
sans cesse à poursuivre l'Acads- 

ST-B NIFAC mie pour le plus grand bien de 
[notre préparation à notre carriè 
—— re future, 

\ l'Archevêque a quitté M. l'abbé Morean, ré ‘enment 
Mont éal pour le sud des États- ordonné prêtre an Petit Séminai- 
Unis. Il est inutile de lui écrire re, ucce pie l'invitation qui lui es! 
l'ici à deux mois: les lettres ris-[ftite de nous exposer : quelques- 
juer de ne pouvoir pas l'attein- sh des bons pue rh ® une A- 
dre. Les médecins nous permet - cac lémie peut produire dans une 
tent l'espérer en un complet réta- me d'éducation. 

RH Shan Le l'abbé Moreau, qui fut déjà 
RÉ LE EX résident d'un cercle de jeunesse 
MUR LEARN. an Séminaire de Québec, procla- 
BAPTEMES me sans restriction les services 

2 novembre, Eugène, fils de J.- [que peut rendre un cercle où une 
B. André et de Rébecca Goffart. Aceécbie dans un collège ou sé- 
Parrain, Eug ne Tellier: mar-[Mminaire. 
raine, Mme E. Tolller Outre l'avantage si grand d'ex- 

S novembre. Chara-londina,{ercer à l'art de la parole publi- 

de Oscar Boone et de Eu-fque. l'Académie est surtout pro- 
hrasie Verleven. Parrain, Flo-|[fitable à cause du travail person- 
rent Boone: marraine, J. Boone, [nel qu'elle impose à ses membres, 

S novembre, René-Pierre, fils !M. l'abbé Moreau nous avertit ce- 


pendant de ne pas vouloir étudier 
un peu toutes les grandes ques- 
tions pour avoir l'air de petits sa- 


J.-R. 


soriners, 


Meyer et de Emma Ce- 
Parrain, H. de Columoe: 
marraine, Marie Clovzin, 


S novembre, Louis- Ass, vants, Il importe avant tout de li- 
fils de James Dufault et de En. lmiter le programme d'études 
génie Anthier, Parrain, Azarie [Pour avoir le temps d'approfon- 
Du fault ; marraine, Maria Du- dir quelques sujets de majeure 
faut. importance. 

M. le Directeur du Séminaire 


S novembre, Marie-Florence, 


fille de T! Fox je | veut à son tour nous adresser 

de mnt auvreau et de * 

G me à rh 7” Cche . sr is ” quelques mots d'encouragement. 
sie! PORWATTEZ AFPAUL |T1 nous invite à bien profiter des 

Charles Schwartz: marraine. 


avantages que l'Académie nous 
offre, et que l'on a énumérés du- 
rant la séance, Il nous recom- 


Théolinde Desjardins, 
Victor-Bernard, 


S novembre, 


fils de Napoléon Goulet et de Ro-|nande à tous, d'être pour le cu- 
drigue, de Saint-C laude, Man. | »setère, l'énergie et le dévouement 
Parrain, Mizael Rodrigue: mar- apostolique, de dignes sucees- 
raine, Emma Paquin. seurs des Taché et des Langevin. 
S noembre,  Marie-Marguerite, Antoine Deschambault, 
fille du docteur Lachance et de!—18 octobre 1914. Secrétaire, 
Eugénie Forest, Parrain, J.-B. Pet 
Portras: marraine, Agnès de 
Moissac. (ruérit l'asthme à bon marché. 
.. —Des milliers de piastres ont été 
SEPULTURE dépensées dans le but de trouver 


un remède contre l'asthme et ra- 
rement avec profit, L+ remède du 
docteur Kellogg en dépit de son 
efficacité coûte si peu qu'il est à 
la portée de tous. C'est le rermèx le 
4.9.9 | national contre l'asthme. H n'a 
M. l'abbé DeMunter a été nom-|sucune parenté avec les prépara- 
mé p'ofesseur de théologie et de tions doutenses et d'essai. Votre 
phil sophie au Petit Séminaire,  Imarchand vous prorrera, 


à novembre, Julie Péquignat, 
épouse de Jean Langlois, décédée 
à fochester, Etats-Unis, le ler 
novembr:, à l'âge de 64 ans, 


, 


emma sermasemen atteints 


LA 


LA TACTIQUE 
DE JOFFRE : 


Ménager ses troupes tout en 
grignotant l'ennemi 


Paris. 6.-_Les personnes atta- 
chées au ministère de la guerre 
esthoent que les Allemands pos- 


sèdent en Belgique et en France 
et sur la frontière allemande, dn 
côté de Ja Suisse un effectif de 
1.750,000 hommes. Les Français 
et les Anglais ont sans aucun dou- 
te un eflectif supérieur, qui sur ou 
près des lignes de bataille atteint, 
it -on, 2,225,000 hommes 

La raison pour Iagnelle les al- 
liés ne chassent pas les Allemand: 
de France et-de Belgique, est en 
partie parce qu'ils sont mieux ou- 
tillés pour se défendre, possédant 
une artillerie et retranche- 
ments d'une construction tout à 
fait moderne, ce qui leur permet 
de mieux se tenir sur la dé fensive 
que de prendre l'offensive, H n'y 
a probablement aucune position 
sur toute la ligne de combat que 
l'une où l'autre armée ne puisse 
prendre si elle était bien résolue 
à le faire. Il s'agirait fout simple 
ment de concentrer sur ce point 
des forces suffisantes et de con- 
sentir à des pertes qui sont en pa- 
reil cas inévitables, 

On s'empare d’une position en 
éprouvant de plus grandes pertes 
que celles qu'on inflige à l'ennemi, 
et les vainqueurs en avançant se 
trouvent en présence d'une autre 
position de Jaquelle ils doivent é- 
galement s'emparer. Si cette opé- 
ration est répétée plusieurs fois. 
la supériorité numérique de l'at- 
taque deviendra une  infériorité, 
et les semaines se succédant amè- 
ueront la défaite forcée de Fen- 
nemi, 

Le général Joffre ménage la 
vie de ses hommes. Ces derniers 
cherchent à obtenir les meillèurs 
résultats, en laissant les Alle- 
mands les attaquer dans des oc: 
casions qui jeur sont  défavora- 
bles. et quand ils veulent le faire. 
iæs généraux des armées alliées 
pensent certainement qu'il est 
vréférable d'engager la bataille 
en France ou en "Belgique qu'en 
Allemagne. Leur effort tend à 
disposer les troupes alliées sur 
telle ou telle partie de Ja vaste li- 
gne de bataille, de façon à anéan- 
tr où à faire prisonniers le plus 
grand nombre d'Aemands, 

Pour les alliés, dhaéser les Al- 
‘emands devant eux (si cela était 
possible) équivaudrait à les re- 
fouler sur leurs bases en laissant 
leurs armées intactes, Le problè- 
me qui consisterait à battre les 
Allemands sur leur frontière de- 
“lendrait de plus en plus difficile 
à chaque fois qu'ils reculeraient 
d'un kilomètre. 

On se montre convaineu, aussi 
bien au Quartier général de l'état- 
major qu'au ministère de la guer- 
re, que la guerre sera longue, ei 
que la victoire ne sera gagnée que 
par attrition, et que cette manière 
de procéder peut être employée 
aussi bien dans le nord de la 
France qu'en Belgique et sur les 
bords du Rhin. * 

L'état-major des armées alliées 
s'appliquent surtont à ne pas gas- 
piller le ‘matériel humain. 

La France dispose  probable- 

ment encore de 1,500,000 hommes. 
dont la Pblupart quoique sous les 
armes n'ont jamais été sur le 
iront, 

Parmi eux se trouvent des jeu- 
nes gens et des réservisies des 
plus anciennes classes, qui reçoi- 
vent l'instruction nécessaire pour 
pouvoir les remplacer sur le 
champ de bataille. La France 
veut donc perdre 1,500,000 hom- 
mes et conserver un effectif aussi 
Hapariant que celui qu'elle pos- 
ède Deer A 21 Il en serait 
probablement de même pour l'AJ- 
lemagne, et pour les experts mi- 
litaires, ces nombreuses et impor- 
tantes opérations qui ont déjà en 
lieu ne sont que le commencement 
d'un conflit qui n'atteindra sans 
doute toute sa violence qu'au 
printemps prochain. 

ee 


LA GUERISON 
DU TETANOS 


a 


Admirable découverte d’un 
médecin des Ardennes 


des 


Pañis, 9—Un des traits les 
plus frappants de lu guerre ae- 
tuelle a été l'extraordinaire pré- 
dominance du tétanos parmi les 
blessés, Tous les hôgitanx déplo- 
rent l'effet terrible de ce mal, cor- 
tre lequel la science médicale a 
été sans effet. Le docteur Delor- 
me, chef du service sanitaire 
français, »vone l'impossibilité de 
guérir un cas avancé dans un r'ap- 
port sur le traitement des blessés, 
publié à l'Académie de médecine. 
I dit : 

“Quatre-vingt-dix- neuf pour 
cent des cas sont mortels, Je ne 


PAROLES DE 


puis seulement conæiller ‘que des 
palliatifs Le docteur A, Blake, 
ae l'amb rap e américaine. disait 
récemment que le tétanns était le 
plus sémienx prohlème auqnel les 
médecins avaient à faire face pen- 


dant cette guerre, et qu'il consi- 
dérait qu'une inoculation pré- 4 A ‘ 
entire immédiate d'un sérum sn. IM. Caillaux frappé de quinze 
- a , à 
tétanique faite sur tons les bles! jours d’arrêts de forte- 
trouvés sur le champ de ba-| 
resse 

ta ile était la seule méthode de 
combattre cette entamité. ——— 

De telles injections, céepen lant, Paris L'an président 
n'ont pas gnéris les cas avancés. | lu consil des ministres, M. ( 
On annonce que sur ces cas avan-!lanx, n été fr 1ppé de quinze jours 


sont 


gtaine 


x RUE 
mille blessés 


peine une vin 


cés quatre 


d'arrêts de forteresse pour avoir 


prononcé récemment 


morts et qi 


sors 


oné pu être. guéris dens legnel il insultait les An- 
Le docteur Doven, ke ehirur-[glais M. Cnilanx est attaché à 
sien bien connu, a annoncé au: | l'armée comme trésorier. 


jourd'hui la découverte d'un re- Le due de Rohan, en racontant 
nè le dont il donne ci-dessous les{le fait à la chambre des députés, 
détails: a dit 


M. Caillaux est allé 
maine à Doulens, où il a rencontré 
des réservistes et territoriaux ap 


“Je ie suis rendu compte le- 
puis 


r'etux 


longtemps du caractère  sè- 


du tétanos, J'ai étudié de 


puis le 10 se ptembre, Je fus mis partenart à Sa  Ccirconseription 
sur la boune vole par les rapports électorale, I! leur a dit: 

d'un traitement pain lécouvert “me semble que vous entr 
par un mé le in de ln région des|Prenez une bien dure besogne, NS 
Ardennes, où le : Létaos régfa en quelques-uns de vous désirent 
1909. fa remède consistait en in- [être transférés dans une région 
jections antitétaniques dans lu ltnoïins dangereuse, ils n'ont qu'à 
colonne vertébrale, et le maintien [me le dire, La situation est ex- 
du malade dans une position ren- [Cessivement grave, Car nous som- 


ines seuls à lutter contre le mon 
de, Les troupes anglaises ne sont 
d'aneune utilité pour nous.” 

Le général Galliéni a ordônné 
aussitôt le transfert dans une for 
teresse de l'ex-ministre, 

Lorsque le général Jotfre 
informé de ceci, il a doublé 
punition, 


au-dess QUE] di ui 
tait là le secret 
du tétanos, 
Dr Brisset 


la tête 
veau des reins. C° 
le la guérison 
aa direction 

ME LÔ a traité dix ças avancés, 
et le docteur LemonnieY de Gran- 
ville, quatorze. Il n'y eut que 
wois décès, deux à Granville et un 
à Sauint-L6, où le cas était dès le 
début considéré sans espoir, 
l'homme ayant été mis littérale- 
ment en pièces, Ces chiffres repré- 


sentent plus de S0 p. c. de guéri- 
sons. 

“Le traitement consiste, d'a- 
bord, d'une injection de sérum 


versée, ni 


Sols 


le de 


fut 


la 


a 


LES RUSSES 
ENVAHISSENT LE 
TERRITOIRE TURC 


“uns la région des reins: le pa- 
la tête en 
5 degrés 


de maniere que “le sérum puisse 


Les Turcs se retirent en lais- 
sant de nombreux morts 
sur le terrain 


alors incliné, 
arrière, à un angle de 


tient est 


passer dans la région vertébrale 
le cerveau, S'il 
très grave, je renouvelle 


Un  communi- 
qué officiel de l'état-major de 
l'armée russe dans le Caucase a 
été publié aujourd'hui à  Pétro 
grade et annonce que les troupes 
russes ont traversé la frontière 
turque, repoussant l'avant-garde 
de l'ennemi et s'emparant de plu- 
sieurs villes, 

Le texte du communiqué dit: 


s'agit d'un cas 
l'injec- 
quarante centi- 
dans l'intervalle de 
quarante-huit heures, 


el 
Pétrograde, 6. 
tion, “administrant 
mètres cubes 


de 
1 
ad- 
ininistrées par la bouche, pendant 


“En outre des injections, 
fortes doses de chloral—12 à 
grammes chaque jour—sont 


que la blessure est traitée locale- 
ment par de puissants antisepti- 


ques. “Nos troupes ont traversé la 
“J'ai résumé les détails des cas, ! frontière turque et, après avoir 
et le traitement dans nn rapport [repoussé les: avant-gardes tur- 


ques, se sont 'emparées, après en- 
gugements, des villes de Zwine, 
Karakilissee,  Passenka,  Akhtv, 
Boutakh, Khoroun, Myssem et 
Arzap. 

“Les Tures ont battu en retrni- 
te après avoir subi des pertes et 
ont abandonné leurs morts.” 


Le ed Se — 


LA PRISE DE 
JAROSLOV 


Les Autrichiens sont battus 
et en pleine retraite le long 
de la rivière San 


destiné à la société médicale fran- 
caise. J'espère que cette méthode 
sera adoptée off ‘iellement dans 
le plus bref délai.” 


UNE SCENE 
EMOUVANTE 


Un prêtre-soldat grièvement 
blessé meurt en donnant 
l’absolution à un soldat 


Paris, Plusieurs soldats 
blessés aient étendus sur de la 
paille dans la salle d'attente de ù NA LE 
la gare du Nord, en attendant d'ê Lemberg, 6.—On a reçu hier à 
tre transportés à l'hôpital. Hnit Lemberg. la nouvelle que la ville 
d'entre quelques-uns même, sem- de Faroslav a été rec apturée par 
blaient n'avoir plus que quelques | les Russes qui y ont fait 3,000 pri- 
instants à vivre, sonmiers, EL Ÿ 

fade son donnions ÉMal dur on a gg militaires publiés 
signes évidents d'inquiétude, Une le pe PES: a op so pes 
infirmière s'approcha et lui offrit sg vire gl tes dog Poe Rex 
d'arranger les bandages de sa attnquaient continuellement, nuit 


et jour, Le feu de leur artillerie 
blessure: mais le malheureux lui [© } re : 
leœure; mais ik était particulièrement violent ce 


dit : “Je désire vivement un con- qui donnait. l'impression qu'ils 
fesseur. ï ñ Ne tentaient leur dernier effort, N& 
ds, ail un, pr tre 1e1 de- lanmoins les Russe onf repoussé 
manda l'infirmière à haute voix. l'ennemi et brisé sa résistance. de 
A ce moment un autre soldat sorte qu'il bat maintenant en re- 
mortellement blessé, tira linfir- [truite tout le long de la San. 
mière par la manche et dit: Lette dernière batuille s'éten- 
“Madame, je suis prêtre. Je |dait sur un vaste front et on pour- 


vait entenglre la canonnade à une 


peux lui donner l'absolution. Por- 
grande distance, D'énormes forces 


tez-moi près de Jui.” 


Président. 


The Guilbault Co. Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX 


Qu'est une heure de vie comparée 
à cela!” et le soldat essaya vai- 
nement de se soulever pour 
traîner aux côtés (le son camara- 
de; on l'y porta. 

La confession ne fut pas lon- 
gue, mais les forces du prêtre-sol- 
dat diminuaient rapidement. 
Quand le moment fut venu de 
donner l'absobution, il fit signe à 
l'infirmière et prrupre “Aidez- 
moi à faire le signe de la croix”. 

Celle-ci lui soutint le bras. 
Peu après le prêtre et son péni- 


se 


ER 
EE 


Materiaux de Construction 


BOIS ET CHARBON 


FLëL ‘sou O1 tuent odram A 


_ 
| On dit iei que les canons autri 
hiens ont détruit le château que 
* prince (Czartoryzky possède 
près ch Lexaisk, sur ls San. Il 
st probable que ln bibliothèqu 
lstorique de grande valeur qu 
se trouvait dans le château a € 
| Ni MTEL 
Londres, ( D'après les no 
velles reçues par l'ambassadeur 
tussie à Londres, les Russes 
versé ln Kan en forre, «a 
nord et au sud de Prremysl et s'a 
\ ent de nouveau le long de ln 
voie ferrée de Cracovie 
A moins que les Autrichiens ne 
iussissent à arrêter les Rasses 
ls seront obligés de « replier sur 
les Corpathes, actnelement cou 
verts de neige, où depuis plu 
sieurs semaines d'important 
corps de cosiques attendent 
moment de les attaquer de flan 
Prremvst n'a pu être secourui et 


la chute de la forteresse peut 
produire d'un moment à laut 
Jaros iv nes ‘à 25 kilomètres 
la Pr a 

AD à —— 


UN ECHEC AUTRICHIEN 


Les Russes font 4,000 prison- 
niers près Przemysl 


Londres, 5,--Le co respondant 
du “Morning Post” à Pétrograde 
télégraphie ce qui suit : 

“On persiste à dire que Prze 
mysl, en Galicie, a été pris, mais 
cette nouvelle n'est pas exacte, Ce 


qui est vrai, c'est que les Russes 
ont fait 4,000 solduts de ln garni 
Son prisonmers, et se sont empa 


rés d'une grande quantité d'armes 
et d'équipement, quand ln garni 

l'eflectuer une sortie, 
“L& choléra et le typhus fant 
de nombreuses viétimes à  Prze 
mysl 

“De nombreuses femmes revien 
nent la frontière rus 
se, ce qui prouve qu le nombre de: 

aventuriè res qui suivent les a 

mées est conéidérable Ces fem 

mes se coupent les cheveux, revê 
tent un uniforme de soldut et s' 
cnappent en secret, étant de con 

nivenee avec des amis qu'elles ont 
parmi les soidats, D'autres par 

tent seules, sous différents prétex 

tes, comme celui de rechercher des 
parents blessés, et endossent un 
costume d'homme quand elles ar- 
rivent à la frontière, 

Ine jeune Cosaque, Hélène 
Choba, qui a revêtu l'uniforme de 
soldat, s'est rendue sur le front 
avec Ta permission des autorités, 
après s'être longtemps distinguée 
comme cavalière, excellente tireu- 
&, maniant les armes avec adres 

se, 


SON à essayé 


blessées de 


Toute personne 8e trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1S ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mails non à 
une sous-agence, À certaines condi- 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un/ colon 
dont les affaires vont bien aura la pre- 
emption sur un quart de section ge 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR-—-Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtenticn de la patente: 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut étre ob- 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts, Prix, 
$2.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétail 


L'infirmière hésitait. enr Jelautrichiennes s'efforcèrent  d'em- peut moyennant certaines conditions 
malheureux  prêtre-soldat avait [pêcher les Russes de traverser la |étre substitué à la culture, 
une horrible Les ure causée par [San près de  Monasturzek, mais +, W, 008, 
ne e bless CaUSÉe pi Le bllaéés "0e: dE de Sous-ninistre de l'Intérieur, 
un éclat d'obus, et le moindre [furent oDagées de Céder eVantl NN, B—La publication non-autorisée 
mouvement le faisait  affreuse- l'énergie des attaques russes, de cette annonce ne sera pas payée. 
ment souffrir, Mais la voix reprit | mme ee —— ——_—— 
faiblement : 

pe € ous avez la foi et vous con- ED. GUILBAULT, E. À, pt 
naissez la valeur d'une âme. 


tent mouraient tous deux, la BUREAUX ET ENTREPOTS: 

main dans la pe. ndant que Coins des Rues Des Meurons et Goulet 
l'infirmière et iommes de SAINT-BONIFACE : - - MANITOBA 
l'ambulance (none à Téléphones Main 604-7442 

leurs côtés, APT ORSAS 

L 


H 


